
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original
:opy available for filming. Features of this copy which
may be bibliographically unique, which may alter any
of the images in the reproduction, or which may
significantly change the usual method of filming, are
checked below.

D Coloured covers/Couverture de couleur

Covers damaged/
Couverture endommagée

L'institut a microfilmé le meilleur exemplaire qu'il
lui a été possible de se procurer. Les détails de cet
exemplaire qui sont peut-être uniques du point de vue
bibliographique, qui peuvent modifier une image
reproduite, ou qui peuvent exiger une modification
dans la méthode normale de filmage sont indiqués
ci-dessous.

Ccloured pages/
Pages de couleur

Pages damaged/
Pages endommagées

D Covers restored and/or laminated/
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing/
Le titre de couverture manque

Coloured maps/
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black)/
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations/
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material/
Relié avec d'autres documents

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin/
La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de la
distorsion le long de la marge intérieure

Blank leaves added during restoration may appear
within the text. Whenever possible, these have
been omitted from filming/
Il se peut que certaines pages blanches ajoutées
lors d'une restauration apparaissent dans le texte,
mais, lorsque cela était possible. ces pages n'ont
pas été filmées.

Pages restored and/or laminated/
Pages restaurées et/ou pelliculées

| Pages discoloured. stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/
Pages détachées

jShowthrough/I Transparence

Quality of print varies/
L.. Qualité inégale de l'impression

Continuous pagination/
Pagination continue

Includes index(es)/
Comprend un (des) index

Title on header taken from:/
Le titre de l'en-tête provient:

Title page of issue/
Page de titre de la livraison

Caption of issue/
Titre de départ de la livraison

Masthead/
Générique (périodiques) de la livraison

Additional comments:/
Commentaires supplémentaires: Les pages froissées peuvent causer de la distorsion.

This item is filmed at the reduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

lox 14X 18X 22X 26X 30X

12X 16X 20X 24X 28X 32X



Publié pour le département de l'Agriculture de la Province de Québec (pour la partie officielle,> par
Eusèbe Senécal & fils, Montréal.

Vol. XIII, No 4. MONTREAL, AVRIL 1890. pybedaac

Abonnements à prix réduite.
"En vertu de conventions expresses avc le gouvernement de la province de Québec, l'abonnement au Journal

d'igrie'î'ture n'est que dc Irente centiini par ait pour les membret, dcs auolétéâ d'agriculture, dca boei6tés d'horticulture et
des ecles agricoles, pouvu que tel abonnement t,it tran.,mit, d'avance, à 31M. Senéenl & fils, par l'entremjise du becrétaire
de tellr qociété ou cecle agricole " -RDAOT[ÛN. Toute matière d&âtinée à la rédaction doit être adressée à M. J. C.
Ch-pais, rédacteur du Journal d'igrieulture, St.Denis (on bas), Q.

P A I?~TIE OE'FIOIELL~L

Table des matières.

enregistrer de ne pas attendre à la fin de l'été pour faire leur
demande si elles veulent être certaines que la visite de ces
animaux sera faite à temps pour les expositions de l'automne.

Bétail ranaien ...................... ...... ................. 19 Qu'elles se hbâtent donc d'envoyer leurs demandes au sous-
Aux lecteurs du ',.Fitriial d'agriculture"1'.............. ........ 9signé afnq'lpisfarsoitéaretéveràaci-
Programme agricole......... ................................ fi qu'il. pui..se far o tnéar0téitràl o
[l'aras national........................................... ...... ri mission des dépenses considérables de voyage.
Le blé dans la province de Quîébec ....... ......................I J. A. COUTURE,
Recettes tilps .... ....... ............. ........ ...... ........ 51 Sec. de la Gommission, 49, rue des Jardins, Québee.
[A paille (le bois dans les poulaillers ........................... 51
Echo (les cercles -Nouveaux c rcîes................. ............... Aue. éleveurs de bétail canadien.
L'aogrlcuilture dans le comte' dt Montmorency.................. 58 Prière de donner avis aussitôt que possible, au soussigné,
Pi^tuîjngt, <ls prairies.. .......... ....... ..... ....... .. 59 des naissances, décès, saillies ou ventes qui arrivent dans leurs
Ensilage des trèfles ......................................... 59 troupeaux. Cela est indispensable nu bon fonctionnement duL'ensil..ge vauit-il mieux que la plinue desséchée et cons'rvce. ... 60 lved
Voluilles (le choix et incubateurs etc. à vendre ............ c lirdegénéalogie. J.* A. COUTURE,
Crème diffiile à baratter ............................ ........... 6 Sec. de la Commission (lu livre de généalogie
Arbres ei plantes pour les régions froides dii nord............... 62 419, rues de Jardins, Québec.

Nous regrettons infiluiment les retards apportés à\ la publication de Aux lecteurs du- Journal d'agriculture."
ce nunméro. Nos imprimeurs et nous même, n'en sommes pas respon-
sable. Nouls espérons pouvoir falire mieux à l'avenir E n A. B. A\tîs LECTEuts,-Le gouvernement fédéral m'ayant offert

la position d*assistant~ commissaire d'industrie laitière pour la
BETAIL CANADIEN Puissance du Canada. je ma auis décidé à quitter la rédaction

Les personnes décirant vendre ou acheter du bétail cana- du Journal d'agriculture, pour accepter cette position. Ce
dien pur Sang pourront s'adresser à. n'est pas sans un sentiment de regret que j'abandonne une

J. A. COUTURai. couvre à laquelle j'ai consacré toutes mes facultés depuis dix
1'îédtoill Vétérinaire, 49, rue des Jardins, Québec. ane, et surtout que j'interrompe mes relations avec les nom-

jbreux correspondants avec lesquels la rédaction du .JournalBETAJIL CANADIEN ENREG[STRflr' mse raprt. Ma bsg t pariis adue difficile,
La omissonAVIS TRÈS IMPORTANT. mais pourtant toujours agréable, parce qu'elle avait trait à
La cmmisiondu livre de -énéologie de la race bovine l'lanJw trie que je chérie par dessus toutes, l'industrie agricole,

canadienne prie les personnes qui auront des animaux à faire Ila mère de toutes les autres.L
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En cihangcant de position, j'ai cependant le plaisir de con-
tinuer à travailler à l'avancement de l'agriaulture, puisque
l'industrie laitière dont j'aurai désormais à m'occuper tout
spécialement me mct dans l'agréable obligation d'être en con-
tact constant avec la classe agicole. En quittant la rédaction
du Journal, je ne dis donc pas adieu, à mes leoteurs, mais au
revoir. J. C. CHAAIs.

PROGRAMME AGRICOLE.

Mgr Labelle nous écrit la lettre personnelle qui suit. Elle
est si importante que nous nous permettons de la livrer au
publia, étant tout un programme, et du plus haut intérêt au
point do vue du progrès agricole :

Paris, 3 Cité dia Retiro
Ecusson: Croic el gerbe de blé.

Pater umets agricola.
ED. A. BAiDNA11î i-CuyPr,

secrétaire du Conseil d'agriculture, Québec.
Cher ami,-Je vous félicite d'avoir écrit dans divers journaux une

lettre que je viens de lire à propos <le M. Bousquet
lisen de pareil que des gens .,ai veulent voir de travers.

Le gouvernement sffierce de laire, avec e Conseil dagriculture,
ýe que M B.,usqii t c mka iuitre & l'agriculture de notre
provinep. et nire 3'ainvie n'i!sïier ne sembl, pas le souj,,urner. I
est dangereux de ,e riequer sur un terrain que nous ne connaiesons
pas à fond. La bonne foi peut excuser, niais la vérité ne peut demeurer
sous le boisseau.

Pour faire avaicer i«agrnu1Luru dans *a voie <tu progres, nous cn-
courageons de toutes nos fortes les cercles agricoles, 1 industrie lai-
tière, l'amélioration des races d'animaux, nous surveillons d'une ma-
nière plus active nos écoles modèles d'agriculture, sans parler de
celles que nous nous proposons de créer avec les circonstances favo-
rables ; nous nous promettons de vulgariser les connaissances agri-
coles par une gr.ande diffusion du Journal dagricullure; nous vou-
Ions que chaque société agricole ait ut élève glatis à nus écoles mo-
dèles d'agriculture pendant trois ans. Nous travaillons à avoir des
manuels d'acriculture comme matière de disrussion dans nos cerci, s
et même d'écrire la vie des cultivateurs les plus distingués de la pro.
vince, et tout cela, on n'en tient nullement compte Il est vrai que
nous ne puivons tout foire A la fois, suais nous marchons en avant. et
les grands résultats tangibles ne peuvent paraître clairs comme le
soleil qu'après des années d'efforts et de travail, et même de luttes
contre la routine et les préjugés d'un grand nombre.

Tout sembte bien marcher ici, et je ne m'attendais pas ià un si favo-
rable accueil.

Je pars pour la Belgique où j'irai voir le ministre de l'agriculture,
qui m'invite à le rencontrer, avec une delcatesse et une amabilitô que
je tic puis trop estimer

Quoiqu'on en dise, je marche droit et fais mon chemin.
J'aime mieux mon pays que mes amis et moi-même L. tie est trop

courte pour ne pas faire de son mieux.
Bie:i des respects à tous. Tout à vous,

('igné,
Je vais dîner ce soir chez Melle Veuillot.

A. (,uE.tL, Prêtre.

Nous avons tout donné, jusqu'aux détails intimes, pour que
les innombrables amis de Mgr Labelle puissent jouir des
bonnes nouvelles qu'il nous donne.

En. A. B.

HARAS NATIONAL.

Nous avons eu le plaisir de visiter récemment le magnifique
établissement d'Outremont, près Montré d. où la Compagnie
du Haras National a réuni bes 36 ou 40 superbes étalons
percherons, gros, moyens et petits, et ses chevaux normands
de caresse et d utilté générale - general purpose horses
comme on les appelle en anglais. Nous affirmons sans crainte
que cette Compagnie a doté la province d'un établissement de
premiu.' ordre et qui nous fait grand honneur, bien qu'il soit
entièremient à la charge de l'honorable M. Beaubien et des
autres actionnaires dans la Compagnie.

Rien do plus fucile maintenant, pour les sociétés d'agricul
turc, les cerales agricoles, et les intéressés dans chaque pa-
roisse, que do se procurer un étalon de grand mérite, dont les
produits vaudront chacun en naissant environ cinquante
piostres de plus que ceux d'étalons ordinaires. Que l'on son-
crive et garautýsc 75 juments à 810 pour la saison, ou quel-
que chose d'équivalent, et nous croyons qu'il sera possible
d'avoir, sans autre frais, l'usage d'un des meilleurs reproduc.
teurs dans lo pays. Est-ce que, pour gagner chacun cinquante
piastres, plus le grand plaisir d'avoir de- magnifiques chevaux.
nos cultivateurs refuseront de s'organiser de manière à avoir
dès cet été un de ces ótalons ? Que l'on nous répondo par des
faits. ED. A. BAnNARD.

Le blé dans la province do Québec.
Nous avons affirmé (1) qu'il est possible -et nous ajoutons

qu'il serait très profitable-de cultiver tout le blé dont nous
avons besoin dans nos campagnes de Québec. Prouvons-le
maintenant.

La trèfle vient partout à la perfection, sinon dans toutes
les terres du pays, au moins sur toutes les bonnes terres. et
chacune des paroisses de cette province a ses terres à trèfle.
Or, pour avoir d'excellentes récoltes de blé, partout, sur ces
terres à trèfle, voici ce qu'il faut faire :

Labourez, dès le printemps et le plus tôt possible, une
pièce qui a donné une forte récolte de trèfle l'année précé-
dent-. Semez 150 lbs de tuperphobphate de Capelton, coû.
tant $1.25 lo cent lbs, à Capelton, Q. Aussitôt que la terre
pourra se herser convenablement, semez un bl hâtif bien
beau et bien nct,saumuré à l'avance et imbib6 de vitriol pour dé-
truire les germes de maladie,les Sufs d'insectes, otc,%Z à raison
de 2 à 3 minots à l'arpent. Hersez à la perfection! Entendez
bien : A LA PRFEJECTION I Quand votre terro sera ateublte,
comme pour un jardin, si vous voulez faire de la prairie,vous
semerez en graines fourragères. Dans tous les cas, une fois
la terre convenablement ameublie, et le grain parfaitement en-
terré, il faut tasser la terre le plus possible, de manière à
marcher dessus sans enfoncer de deux. hgnes. lt faut done
que le rouleau Soit chargé à morte charge, et cela pour' deux
raisons: Vous tasserez ou foulerez la te-re, 1. pour conserver la
fraîche nécessaire aux racines; 2. pour empêcher les vers de
traverser trop facilement votre terre et de manger trop de
votre semence ou des plants que vous voulez récolter.

Voilà, qui n'est pas difficile, n'est-ce pas ? Eh I bien faites
ces choses à la perfection, et vous devrez avoir une moyenne
d'au moins vingt minots de blé à l'arpent. Je ne serais pas
surpris du tout que vous en récoltiez de 25 à 30 minets, en
moyenne, par arpent. Je dis en moyenne, car il est possible
que vous ne réussissiez pas tous les ans. Mais faites cela

ti) Voir compte rendu des delibérations du cercle de St Martin.
plus loin,

12j Prenez 2Z lbs de vétriol vert ou bleu, sulphate de fer prix tc ta
livre, sulphatc de cuivre, 6 à 9e la livre. L'un vaut l'autre. Faites
dissoudre dans cinq gallons d'eau, et dans une demie barrique en bois
(tubb, placez le grain dans un panier avec des anses, de manière à ne
pas brûtler les mains, et trempez pendant cinq minutes environ. bs
vous avez ainsi deux grandes cuvettes et deux paniers, l'opérati ,n se
fera doublement vite Dans ce cas, aussitôt le premier panier retire
du bain, faites égouter, au dessus de la seconde cuvette. Pour kc.
insectes, oiseaux, etc..-y compris les corneilles.-faites un lait de
chaux, épais en crème, ajoutez une pinte de cii la, par deux gallons
de crèmc de ch'ua. versez sur le blé suliphat6 et brassez à la pelle
'de boisi jusqu'à ce que ch ique grain soit couvert de ch-iux goudron-
née Assèehez le grain en y ajoutant de la chaux éteinte, en pouda,
puis brassez de nouveau à la pelle jusqu'à ce que tout le grain soit
également chaulé. Semez après deux jo-ars. Si le grain menaçait de
germer, il faudrait tourner le tas à la pelle. Ces opérations devraient
se faire ponr toutes les semeuces. mais sartiut le blé-d'inde. S*il fai.
s tit mauvais, le grain chaulé et brassé tous l-s jours peut se conserver
plusieurs jours.

AVRIL 1890
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chaque annéc-dans uno terre à trèfle cultivée comme ci
haut-et dans cinq années do cette culture vous aurez certai
nement récolté, en moyenne, vingt minets par année par
arpent.

Jc ne dirais pas toute ma pensée si je n'ajoutais pas ce qui
suit: Vous ôtes chrétiens, n'est-ce pas ?-Ehl bien, quand
vous aurez fait votrc grand possible, comme ei haut, vous au-
rez encore à remettre vos intérêts entre les mains de " Celui "
qui dit "demand,z et vous recevrez "-de " Celui" qui
" bénit" et qui " punit "-La province de Québec a été
grandement éprouvée depuis cinquante ans surtout, entre
autres choses : dans ses récoltes. Avons nous, en toutes
choses, suivi les règles qui nous assurent le succès-moyen-
dans les choses temporelles ? J'affirme sans crainte que non.
Nous avons, entre autres choses ignoré les lois de la nature, en
ce qui regarde la fertilité du sol. Sachons le reconnaître et
faire mieux.

Mais, me dira-t-on, prétendez-vous que nous pouvons ré-
colter suffiamment de blé, dans la province de Québec, pour
suffire au besoin de tous ses habitants? Je réponds : Oui et
je l'affirme sans crainte. Mais sachons faire chaque chose
cunian elle doit être fait-,. Le blé importé daits la province
d, Québec chaque année, bous ses diverses formes (l) nous a
coûté beaucoup plus d'un million de piastres par année. Voila
une taxe énorme que nous payons, faute de connaissances
suffisantes en agriculture. Il est temps que nous gardions ces
millions chez nous, au lieu de tant travailler pour les payer,
de gré ou de forcc, avec gros intérêts, à l'étranger 1

En. A. BARNARD.

RECETTES UTILES

NOUVEAU PRoCÉDÉ DE CONSERVATION DES ÉCHALAS

Un procédé très simple consiste à faire brûler ou plutôt
charbonner la partie aigu des échalas devant être enfoncée
en terre; on les conserve ainsi pendant un certain nombre
d'années suivant la dureté de leurs bois.

Mais le procédé anglais dont nous allons parler est, nous
assure-t-on, encore plus efficace.

On choisit deux pieux très secs, peu importe l'essence du
bois ; ceux de pin, de sapin, de peuplier, du saulù mome ou
du bois blanc, à cellules peu denses et de peu de durée, peu-
vent être employés comme ceux de chône et de chataignier et
autres bois dure.

Après avoir enlevé l'écorce de la partie qui doit être enfon-
cée en terre, on l'enduit avec un pinceau d'un mélange liquide
de charbon de bois pulvérisé en poussier et d'huile de lin. On
laisse Fécher la peinture et on emploie les pieux.

L'huile de lin cuite, dont se servent les peintres plâtriers,
est plus prompte à la dessication que celle non cuite.

Un troisième mode de conservation excellent est celui-ci:
on prend 50 parties de résine, 40 de craie en poudre et lavée,
500 parties de sable blanc, 4 parties d'huile de lin, une partie
d'oxyde rouge de cuivre et une partie d'acide sulfurique. On
chauffe ensemble la craie, la résine, le sable, et l'huile de lin,
on y ajoute l'oxyde de cuivre et l'acide sulfurique ; on mêle le
tout, et on applique la solution chaude sur lo bois au moyen
d'un giand pinceau. Cet enduit en séchant forme un revête-
ment aussi dur que- la pierre ; on l'emploie avec avantage, non
seulement pour les pieux et tuteurs, mais encore pour tous les
ouvrages en bois qui doivent être en contact avec la terre
humide.

(1) La province de Québec a importé des Etats-Unis en 1889, pour
consommation, de la fleur au montant de $750,000 environ, sans
Compter tout ce que nous avons fadt venir du Manitoba.

La paille de bois dans les poulaillers
Tuut lo monde bait qu'aujourd'hui on emploig beaucoup dc

bol ou paille de bois, c'est-àdire du bois raboté en copeaux
fins et étroits, pour remplacer la paille ordinaire dans les cm.
ballages. D'après la Revue des sciences naturelles appliquées,
cette même paille de bois serait excellente au poulailler, parce
qu'elle tient les animaux plus chaudement, parce que son
odeur aromatique chasse la vermine. Elle se corrompt plus
lentement que la paille ordinaire, et le fumier presque inodore
qu'on en obtient convient parfaitement aux sols argileux et
conpacts.-(L'Echo Forestier.)

Nous en avons fait l'essai avec grand succès. Nous avons
employé les rippes de bardeaux. ED. A. B.

CORRESPONDANCE.
ENGRAIS COMMERCIAUX-QUESTIONS:

La réponse qui suit, à un de nos correspondants, peut servir
à plusieurs de nos lecteurs qui se proposent d'employer les
engrais commerciaux ce printemps:

La compagnie de Capelton, (à 4 milles de Sherbrooke, Q.)
vou enverra probablement l'engrais que vous désirez avoir, et
pc ut faire, je croiq, des arrangements avec le C.P.R. pour livrer
la marchandise à Batiscan, ou à tout autre endroit que vous
désignerez sur le C.P.R. Ecrivez à MM. Nichols et Cie, en
anglais.

Quant à l'espèce à acheter, je vous conseille de prendre une
demi tonne du "Royal Canadian" et une demi tonne de

Special High grade Superphosphate ".
Employez 300 livres du '"Royal Canadian " par arpent de

blé, avec trèfle sans doute ; épandez après le premier coup de
hersage sur le grain, et finissez le hersage parfaitement. Em-
ployez aussi le 'Royal, pour les patates, mais en employant à
raison de 800 livres par arpent dans les sillons pour la moitié,
mais par dessus la semence, après avoir préalablement couvert
celle-ci d'environ un pouce de terre. Vous appliquerez l'autre
moitié au moment des sarol iges, du long des sillons de chaque
côté, Sur une largeur do 20 pouces environ, ayant soin de lais-
ser tomber le moins d'engrais possible sur les plants.

Quant au superphosphate pur, employez à raison de 200
livres par arpent, sur un morceau de blé engraissé l'automne
dernier comme vous le dites, afin de comparer les résultats
que vous obtiendrez sur la même terre à blé, tant avec le fu-
mier seul qu'avec le fumier et engrais " Royal." Vous pour-
riez faire la môme chose sur tous les terrains à engraisser, sur
lesquels vous mettrez des engrais commerciaux.

lia théorie, c'est que le superphosphate appliqué avec une
demi fumure donnera les mêmes résultats que si vous aviez
donné une fumure complète (fumier).

Essayez également le superphosphate sur vos prairies, sur-
tout les prairies semées en trèfle l'an dernier. On prétend que
des prairies astez bien parties, n'ont pas besoin d'autre chose
que du superphosphate, c'est-à-dire, d'acide phosphorique
seulement.

Pour les prairies, appliquez le superphosphate dès ce prin-
temps, aussitôt qu'on pourra marcher convenablement sur la
prairie. (1) Je vous prie de bien marquer les endroits de vos
champs où vous ferez ces expériences d'engrais commerciaux,
et de vous efforcer d'établir d'une manière aussi exacte que
possible les résultats que vous obtiendrez, tant dans la récolte
prochaine que dans les récoltes qui suivront.

Pour cela il faudra que ces marques soient tellement plae6es,
qu'on ne les dérângera pas d'une année à l'autre. Je vouS
souhaite un grand succès dans le résultat de vos cssais.

Bien à vous.
ED. A. Barnard.

(1) Mais l'application du phosphate l'automne est, beaucoup pré-
Sfêrable.

AVRIL 1890
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ECHO DES CERCLiES drait surtout voir s'élever le niveau deC l'enseignement dans los
- ~écul"s 6lémnîituirt' en rapport avec lcs besoinîs agricoles.

NOUVAUXCEftLES bffýoqipurq Pktqtîettp, Liiir;e-s, 1;èguinî adressent aussi tour à?
tour des paroles dl'eîîcouragcenient à l'assenmblée, et se montrenît
lint"roity do lit f'ormationî du cercle

Nous Constatons avec grand plaisir la création des cercles Nnti% nous gommes ensuite occupés de la nomtinVon des il,
agricolcs de Sto Scholastique et de St-Eustaclîe dont le compte civrs (lit cercle dont voici la liste
rendu est publié plus loin. Nous qot)uînes heureux de voir cez Pritposé par <3. N. Faultm< N P. secumîdé par J B. Di.oust, W 4,
créations fondées et dirigées par des hommes haut placds qlui M1 P. qui, le Rév. Messire Guyonî IrKtre curé, soit lJrésidIcut hui.,
peuvent exercer une influence heureuse et con.siddrable sur nos raire. Adopté. Lnûs cscnép'M oehlmn

dctilIcsagicle. E. . . d'homme quo M J. 13. Ditoust, M. P .. [loui. D. Marcil, M. O. IE.
I)alitre, et Alfredi Limoges, soient aussi pîrésidenîts honoraires du

Cercle Agricole de .Saiin-tistache,25 mar3 li9o-.l. le Direc- cercle. Adopté.
leeir.--.C'est avec une satisfaictiom bien vive que je vous écris P>roposé par A Limioges, Eer, secondé par l'moti. D. Marc;l,
encore aujourd'hui plour vous (lire que l'ai cal l'honneur d'être ni. (lue MI Frs D. Laurimi, soit nommé préslciiî acif, ainisi que M. M.
vité il contribuer à la fondation d'un nouveau Cercle Agricole à Bélang~er vice. Pcesîîleit. Adopté.
Saint-Eustachie. A M. Ahlfred Limoges, de l'agrémnt du Révérenid qur 0prnpnsitiûn~,îrl sfiiit adoptéi-, commie mnemibres du C.~
Messire Gu*yoni, revienit le mérite d'avoir pris l'iitiative de la tn. m ilo de Usie Mîsseîrs Clémntt 'I'léorct, Benjaminu Laurs,ý,datiuii du cercle, encouragé surtout par lat lecture des coiiipte-s Divid Binette, qiîîéoi Leganlt, Wilfiid Goii., Antoine Séguk.,rendus des cercles voisins, honorés de vos notes si Pratiquement Olivier Puiquette. Zèphiriu Chmpi~agne, Antoinie Lecour8, Charles
intéressantest. de Bellefeuille, David Mercil.

M. J. B. Daoîist, M. P. pour Deux Monitagnies. est élu présidenit NI ê1 Iino10gs, l1ror<oe spcoillé piar M. O Pa<juci(tte que G_.
de la nîombrceuse =semiblée. M. Daoust, parle dii but de lit presetite N1.. Fauteux, ler, N. P. '<oit nîommné secrétaire corresponîdantî.
réunion et dit que le dévouement de M. 0. E. Dalaire pour la Adopte.
cause agricole jusqu'ici, l'autorise it. prier ce Monsieur d'adresser Mmrsattmd ecc
la parole. Mmrsatf ltcrl

Nous nous sommes entretenîus de la mnanière facile d'établir unî MM. C. Tlîéoret, F. X. Limoges. Oscar Demners, Ag. Tîjéoret,
cercle agricole ; du besoinî naturel qu'onmt les cultivateurs de se Att Lecours, Jus. Prud'homme, S Legiuult, D. Binette, Tlios.
communiiquer leurs penisées, leurs Craintes et leurs espérances ; 'J Briunet. Oco. Lauzo,,, X. llélamger, Ald.olBélanger, 'I'léa. Belai
ce moyen aussi utile qu'agréable (je causer d'a1'rictutture ; des ger. Gilb. Beauchamp, Sergis Aubé, Gédeoil Brisbois, Ev. Bi-
heureux fruits de ces réunionis, appuyés sur des e.,.emnples; des per. iette, Clîs. de Bellefeuille, Xav. Demniers llenj. Lpgauh, Tli
sonnes qui doitent assister ii cercle, divisées eni trois classes: Lituriii, Geo Gravel, Itévgl. Fi-ère B. Lussier, Ado Filiatrault,
ceux qui cultivenit bieni ce sonit les piremiers renidus pareequ'ils dos. Filiatrault, Oscar Deniers.
sont déjà amis du progrès; ceux qui cultivent mîoinîs bici. niais Proposé par l'boai. D Marcil, que le prochaini sujet de discus-
qui désirent profiter de l'expériencee de ceux qui réussissent il mer- sioiî soit celui-ci -seritil urg~ent que le cercle se formâit ci so(
veille ; enifin ceux qui cultivenît niai : ce sont les plus3 difficiles i l ié Commiianditaire pour l'achat des inîstrumîenîts aratuires, eiigra.
persuader, mais aussi ceux qjui oUit le plus besuini de l'expérienice chîimiques, utc, etc, pour les besoinîs généraux de la paroisse?
des autres. Adopté.

Nous avonis développé ces idées assez brièvemenît parcequ'il Après <les félicitations dc part & d'autre, toute l'assemblée fut
ni'était psncessatire de plus de conivictioni, sachîant que le jour. unanime à proposer un vote de remerciements à
mil d'agicul11ture conipte dèja 21 abbonnés dans Saint-Eustachie, et Votre très humble serviteur 0. E Odaaire

quony trouîv bon nîomîbre de cultivateurs modèles, cherchait£ N. B3. Tous les miemibres ci-dessus recevront Il l'aveniir le jiournal
tous le moyens de progrès et de succès. d'agriculture. O. B. D.

L'hoîîorable M. Marcil veut bienî ensuite se rendre au désir de____
M. le Président et de l'assemblée et adresse la parole avec cette
conviction et cette logique habituellvs qu'onî lui commniit. M. Marcil Cercle .Agricole (le Saint-Scholastiqite 7 wiars, 1890.parle des progrès réali:iés depuis quelques anniées surtout ; de l'ex. M.lDrctrduJorad'gcluec c
périeîîce que nîous avons su acquérir des cultivateurs étranigers qui Nous étanut persuadés de tout le bien que produisenît les cercles
sonit venîus S'établir au milieu de nous, et du courage qui a pilacé nîous avonîs, dle t'agrémient de notre digne pasteur, le Rev M U.étu,
imos canadienisau rang de meilleurs agriculteurs de lat lProvince. et de M. le Maire Jos Laîlirésolu d6 former, une semblable
M. Marcil eîîcourage chacun à eîîtrer résolumeut, danîs la voie dii association, voulanit, nous aussi. profiter des excellenites niotes qui'.t.
progrès, et regIrette que l'éducation agricole ne soit pas plus et joute le -i Journal d'Agriculture " aux diff'ércentes discussionis dè~smieux répanîdue ; C'est ce qui a donné aux cultivateurs ccosiais cercles enîvironnianîts.
modèles, l'avantage de nous surpasser peuddt. quelques annéîes. Sur invitation spéciale, M. 0. E D,%Iaire a bien voulu promet
Leé- cercle est done umi excellcent moyen de, s'inîstruire mnutuellemenit sot, concours à imos séancees et nîous avonîs e l'avaiît.ige d'emtemdi.
et le mude d'eniseigniement le plus naturel. Le Dr Marcil s'élève cet ami dé'voué des cercles le 7 niai- derniier. Voici en substaitit
ensuite fortemîenît contre l'habitude chez certainîs Cultivateurs de ce q1u'a dit M Dalaire.
prèter leur argent A 4 on 5 pour cent -tu lieu de faire avec cet ar- Il n'est pasq de manière plus pratique d'étudier l'aîgriculture que
gent des améliorations dont leurs proprit'4és Ont tant b-soiiî ;es de réunir i'expèrieiiee de tous, par la diseusioii bien dirigée, Li
capitaux plrés à la terre paieraient 25 'Il, au lieu à QI,-.' Puis Soumise à l'apirobatioiî d'uîî agrononme éclairé, pratique et cou
il termine en conîsidéranit la force que peut avoir uîî cercle pour naissant les besoinîs généraux et7 mênie les besoinîs particul:ers de
protéger les inîtérêts généôraux d'eune paroisse, des bénétices que la région d'un cercle.
l'on peut retirer de l'achat en gros des instrumenits aratoiî es, grains, Profitons donc du dévouemnit aussi avantageux qu'inaltérable
etc., par la formationi du cercle ci% socié<té comnîditair. ie, pie Plr e M Il trtizird lui f votise la friuiîdes certltes ci les re--

Le Présidentde 1 bsseinb:ee, M. Daoust,succéde à llom. M. Mer- dant si intéressanîts.
cil et parle des graiidsavantagesquî sontnofferts à la Classe agricole Il y a maintenant 130 amis que le Canada passait aux Anglais.
de nos jours. Il rappelle ce qu'était nîotre agriculture il y a plusi. Les riches, les nobles, la bou rgeoisie française passa. en France et
eurs années. Le renouvellement qu'a produit l'industrie Laitière, abaundonnma la classe agricole à ,ell têtièue ; mais le clergé, fut le
etc, etc. M. Dacust voit dans les cercles agricoles le plus puisa<m. gardieni, tomme le soutien, de nîotre nmationalité. L'instruction reli
moyen de vulg-ariser la scienîce agricole. ainîsi que celii do en"' C) ieusp ne fut pas àta;,ï.<s l'écule primaire disparui presîluu
vaincre la jeuniesse canadienne de toute l'honîorabilité de cett, 'des campagm.es.
position de cultivateur instruit. Il félicite los agriculteurs mendé l."<E mi même temps diïp Iraissait aussi lieu a psu 1. fertilité de imub
de la paroisse, et Il prévoit que nombre, de ieunAes ffpni qn',I d;jii terres et 1! arriva Le qlue uuS avuz vu iiihuureusemeuu, c estentîres dans la bonne vo.e. tii. Dàoust cite pour exemple le fils de qelariculture a été dépréciée par mmos cultivaiteurs, abanidonnmée
l'hoiî. M. Mercîl. mnême par un trop granid nmombre. Les ressources du pays au;,-

M. le Notaire G. Fauteux succède à M Daoîist et Rn tnintre u'n meutlnt e,, l>upulatjiî, wa, p#Lrum depuis quclques, aumiiéva de du..
ami dévoue des cercles et de la classe agricole M. rautour vou u er beaucuuki d'esgur à l'wamtructictu primaire et à I'éýucatioa Clay'
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siujue et voila. que l'agriculture a été plus qu1e jamaiis délaissée et
(fuit les îîfrteffiuns libéral~es se tonit ericorabrées au peoint que les
mîoeurs se ressenîtenît de ce pénîible état (le choses.

Disonis cepe danît que nutre peuplle souis lut directioni dii clergé
iCi .eiît dl (le mieillceurs lues. Lug10-riçiiltuie est plus en hionneuir
aujourd'hui ; espéronis qlu'avnt lonigtemps, l'itstriictioîi et le coii-
rag~e rviudroîit et la classe agricolu touit l'honuinage qu'elle mérite.

0«Uur celia il fitut .îu l'agriculture S'lit puis et lliiux eniseigniée dans
D103 écoles. On tic se doute fins mêlai de toutes les conniaissances
tt.iiig l'état de cultivateurs.

Lýe conftérenicier dit que s'il était pour quelque chose dates la
,;~ahiîe pbliueil demanîîderait titre lui acuordîtut le terre, oui,

uile terre, a. tout jeunie homme pouvanît subîir uîî examnli ratique
satisfaiisanit sur l'agriculture, le franiçais, l'aiîrthmétiquie, i'écoîio-
nie rurale te, etc. Voila. uîm diplômie d'lionieur cmi mnêmie tempîs
que ce serait fin acte t out a.fait pa:tr'iotiqume I

Le culiférelicier juaila cié8tiite dei devoirs 3es mnemîbres dii cercle,
dts d;v .rs alaiages q;u'ils doiîciit luit aîttenidre et tiet înitic cii fehi
Jt, rit lit paruisse de Salit Sciolam14.tittkU du ses iecsdéjà anar-
quaite, eli agriculture.

L'.sseînblée de 150 personnîes, au moinis, témnoigne <le son1 cii.
tère Iliîprùbat;îà et î'oîî ipuocêde auissitôt il la iiiîiîiiîtion des
officie rs dit cercle:

Révdl. M. lIétu, Ptre Curé, présidenit lhonoraire ; Jos. Lang~lois,
er, Maîire, présidenît actif; M. Louis Rodriguie, vice. présidenit
M. Félix Raymnd, secrétaire;

Comité de Régie
M N. Hlejri Groulx, Anthinue Lebrunî, Oîlilas ilîibauleaîî, Geor-

ges Rodrue Gédéon Bigras, Jos. Vcîîîîetic, Aiàt. Cîîrrlères.
Auguste Neveu.

INM. Jus. Gratoîî, fils d'André, Louis Rodrigue, Jos. Gratoli,
M. Chevrier, Hon. Graton, J. M. Griîtoi, Pati Desjardiiis, Simnéon
Laconibe, Ev. Laframaboise, NfoTs_ Laframboise, Alfred Carrières,
Camnille Legault, Léon Deschambaii, tils. Augiist Bluiiiii. Thumas
Danis, Olivier Lacroix, Hlubert Vernuette, Auigustin Lavigîic,
Simon, Cyr, J. B. Jlnulne, Felix Lat'raîice, Nap. Vermette, Mag.
Lailau)de, Edmiond Carrières.

Ceux des Messieurs ci-dessus qui lie reçoivent pas déjà le Jour-
nul d'Ag ricul tuire, demnaadcîî leur abonneenît.

La séance se termine par des félicitationis et des remerciineuits
de part et d'autre et est tiîjurîîée au 21 mars prochainu. M. Dalaire
promet de prendre part nlu sujet de discussioni qui sera sur la noter-
ritu>-e économique dit bétail.

Toits se promettrut bien de passer au cercle des soirées raissi
utiles qu'agréables. EMI iivo'

Cercle agricole (le 'Saitte-Sclolastitite, comité Deux Alontagiîes.
Suinite Hosi', 12 Mars, 1890.

Ed. A. Barnard, er.
Dir. du Jourual d'Agricîîlture, etc, etc

Bictî citer Moiisieur.-Jc n'ai pas pu résister à. l'inviaitioîî des
gesde Saiiite-Scholnistique. Nous avons organîisé un beaîu cercle

qu iiaussi compte sur votre dévouemenît. Si je pouvais répondre
a. toutes les inîvitationîs, je vous fatiguîeraii bien a. la fin, quoique
vous m'ayez mis au défi 1

J'irai aussi à Sainît-Eustache et à Saint François de Sales avant
longtemps, ça va prendre, à ta fin, les cercles dans nos environs t
Je puis disposer de 3 soirées par semainîe: vendredi, samîedim, et
dimanche.

Il un'est [las possible (lue le l,îéseiat conmpte rendu pauraisse eri
"Mars " n'est ce pas ? Je demeure, comine toujours, bien cher

Monvieur, votre très devoué serviteur.
O. B. DAi.AiRr.

Cercle agricole de SainutFra% ïs Je Si& e. -Encore un cercle
agricole t 'Vous admiri z salis doute, comme moi, le zèle qui aime
nos environs dans lit recherche d, lit vérité en aîgriculture. Nous
re saurions trop louer les cultittteurs9 intelligents (lui veulenit
s'instruire mutuellement, cii même temps profiter de votre grande
expérience. Nous étions done ce matini (20 avril) à Saint-Fran-
çn'i - di' "%ales, et à l'issue de la messe, sur le désir exprimé du
direrteiir de la société d'agriculture, M. Deiphis Ouimet, j'ai eu
t'honnieur d'adresser la parole sur les divers avanitage- qu'offrent 1

les cecl es agricules. Nous avons parlé d'î IlJournal dl'Agriculture"
du tuti l'iiitérêt qu'il offre et dii préjugé qui dispnrait maintenant
c'cst-à.diro que le jouirnal n'est écrit que par des avocats, 1 L% gé.
tiért it.t. hospitalité l~ue vous donnezc aux comptcs.reîîdus des diffé'
re4sti c'rLle3, au nombre de (8) huit dfaits notre voisinage, donne

auvîîtgcîix cuiltivateurs d'éci re eux-mêmnes le journal eii par-
tie rien lie plus pratique, par conséquenit. Nous sollicitons donc
unue f'ois de 1p its votre bienveillantie attention. l'es questions ie
mnquent pas.

Notes avonîs procédé aussitôt at la niomination des off'iciers dii
cercle et je crois vous initéresser cin vous donnant les nonms de ces
l>raveri moîis de l'uagricultuîre .R,. Ii.
mW?évd. Messire Wattier, prêtre curé, président honorire.

Elui Oiiîiet, er, président actif.
I)t-lliis Oîîim 2t. Eer, vie-présidenit.
M. Chiarles Chiarbonnieau, secrétaire
(<nite (le Regie.-MM. Louis Labelle, Jean-lIte Chartrand,

lEX.îrý,e Ouiînet, Phuittis Çhîirtrand, Génécreux Gasconî, Léirèîîlre
Fut,,et, Zépliirii Ot,àîtiet, Paîul Chiarbonneaui, J. B. CJharbonnieau,
Pieifique Véziia, Dulté Forget, Alex. Arcliambault, Jos. Ouimet,
Terrehontie, Alfred Boudrias

Et comme il'libitudi, il est bienî enitendu que le cercle agricole
est 1ioýr tous, liberté à touts de discuter, poser des questions, etc., etc.

N'est.c, pas M. le 1) recteur, que tout en s'amusant on peut
faire d'excellenîtes choses 1

Veutillez bieni pardonnier et croire, bien cher monisieur, àL tout le
dévoilement de votre très humble serviteur. 0. B. DAY.AinE.

Cercle agp-iole de N.-D. (le Clteati-.Richer. - Séance du mois
dl'avril 1N9.-A prés les afflaires de routinîe, le secrétaire aîîîoîîçe
a. l'assemblée qu'il a inîvité M. F. Lscroix-comme il avait reçu
iîistrtict;oîi à la derniière séance-a. venir discuter certaines objec-
tions soulevées par M. E. A. Barnaîrd dans une note qui accom-
pagnie le comipte rendut de la conférenîce sur l'inceubationi artiti-
vîelle publiée dates le Journal d'agriculture du mois de février
dernmier. M. Lacroix s'est empressé (le se rendre a. l'invitation et
M. le Pré:sideikt le prie de prenidre la parole :Voici, Cn résumé
ses remiarqules:

M. Lacroix constate que la note Il M. B3arnard se réduit à. la
mnifestat ion de quelques doutes sur l'exactitude des chiffres don-
liés par laii (M. Lacroix) danîs sa conférence du mois de janvier
derniier.

10 Il a avPtncé que les canards pékins bien soignés, commen-
çaieiît il pondre au'mois de janvier. A cette assertion, M. Bar.
liard répond que leurs cannes, au Sacré-Coeur, sont bien soignées
et qu'elle n'ont ponîdu qu'au 20 février. Une telle paresse chez
les canines de ces bonnes sSeurs inîdiquent précisément que le soin
n'a pas été judicieux ; car il lie suffit pas de gorger de nourriture
unie volaille pour affirmer qu'elle a reçu le soin nécessaire. En
quelle quantité, quand, comme..t et quelle sorte de nourriture lui
donneor, voila les règles à apprenîdre et a. suivre. Sans entrer dans
les dét ails, il affirme que la pondaison et la qualité des oeufs peut
se régler. Cn quelque sorte, comme une horloge. A leur établisse-
mniit de Ste Anne, les cannies ponîdaient le 15 JAxvicg dernier-ce
t'ait est a. la coînnaissanîce personinelle du secrétaire du cercle - et
il est certain qu'on peut faire encore mieu.

M. Lacroix aurait pu dire si ce sont les vieilles cannes ou
les ji'unes qui pondaient alors et quel fige avait alors ces der-
nières. Il eut Mt. plu6 utile, aussi, de dire quels soins sont
indispensables pour ces pondaisons bâtives. Peut-etre que,
après tout il les bonnes soeuirs " sont elles mieux renseignées
que ne sembleraient l'indiquer les remarques ci-baut citées.

E. B.

90 Il s'agit iei du prix que l'on peut réaliser avec les canards
commie primeurs. M. Barnard ne croit pas qu'il soit possible de
les vendre une piastre la pièce au mois de mai, comme je l'ai affir-
me. Il invite tous les officiers du cercle à. se rendre à. l'établisse-
nient de Ste-Anfie et il se fera un devoir de leur prouver par
l'ex'amuen des livres que ses chiffres sont même au-dessous de la
réalité. (1)

<1> J'ai cru devoir me rendre à. l'invitation de M Lacroix. J'ai
constaté que même à une saison relativement avancée, leurs ca-
niards avaient réalisé plus qu'une piastre. Je prendif par exemple,

AvaiL 1890
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un envoi consigné à Montréal, il M. Thom. Déty, Iv ý.t juin dey On voudra 'bien croite, yesppùtc, quo dan,3 tonatu cette affaire
nier à 26 ets la livre. S'il est vrai, comme je n'ai pis raison je n'ai qu'un motif: celui d'obtenir des renseignements exacts
d'eri douter, que les plus petitq canards atteignt titi poids de 45) l a xpsrnsIoersàs rme t ovi oso

lsnous arrivons donc à $1.25 le canard. e epsepsrnslcer ntopre ovi ose
Ens%. Roussrs:sr, Sec. C. A. C. Il faire le reproce.

Nos lecteurs peuvent voir fonctionner au Sacré-CSeur àA quel 4-e les canards pèsent-ils 5 lbs ? On voudra bien Saint Sauveur, des incubateurs à eau chaude - de 50, 100
remarquer aussi que les cultivateurs du district de Québec et 240 oeufs-et avoir des renseignements précis des RR DD.
ne sauraient pas compter surcmcent sur Il le marché " quideIhptl .A.B
est celui de Québec, puisque déjà il faut envoyer à Mont.
réal et à Boston. Comment ferons nous quand les canards ,Ces inconvénients n'existent pas dans les machines qui portent

des entanesde cltiateus ?avec elles leur source de chaleur, soit une lampe ou nutre chose.
Écront produits par dscnansecutversLa température se règle par la macehine ellé-mêtne et tit novice

.40 %1. Riam ard lui reproche, dans les dc.puiese de lic pas avoir petit lat conaduire saus datager et &ivec succès. Il dèc.rit le mécn
tenu cumpte de lat nourriture era vert, des us mnoulus etc. Ce re- tilluiea u.t éaauurcr les qualités de es iinaehîuîtea ( 1)
pîroche lui semble l'utile, ça; qu'ail va essayer de demnoîtrer. 1ls oui Ajpiîés quelques tunseuilS sur l'élevage, l'heure étant avancée,
acheté pour leur établissemett ai y a 3 ans ua har-1 de fleut d us àM. Lac.ruàix s'engage à développer le sujet ditns, une autre occa.
au prix de $10. Dans cette espace do temps, ils ont élevé des siln.
mi 1acire ut des milliers du canards et i'oitt cepenadanat pas dejactase béance bî>c.'eale du 13 avait lz,90.-Qulquaes personanes ayant
plus d'uta tiers de ce baril, suit environ $1.11i puar avne. IL va ,îgité la qîsgestuaa d'établir te î.rittenalstae bt urterie datas lat p;'-
plus loina et il aifrme que dis le cals suppose par lui d*u flts de roisse, les ufficiers du cercle ,,e suit emplressés d'écrire à M. E A.
cultivateuir, (elui.ci n'aura rien à acheter, les déchets de la satise B3arnard pour liai demanader le secours de ses lumières. Avec sola
lui suffiront Four se pourvoir d'os, et il trouvera, sans granad tra. dévouemenat à Ila chose agricole et sa courtoisie ordinaires, M. Bar
vail, le sable, le gravier etc., qui lui seronat naécess.ares. nCes osý, niard s'est empressé de vetnir au milieu de nieus, et dimatache. 11
il les fera griller ; s'il n'a pas de mnoulitns pour les mudare (lu couranat, naoias avions l'avantage de l'entendre dans nos salles.
(uat moulian coûte $7 00) il les écrasera au inoyeta d'ut) marteau ut, La conférenace a été comparati. emeiit courte par suite du départ
d'utne baihe. Il lie zs'-git que de payer de sa pier6utile voilà tout. dlu train, mais le temaps a été bietn employé Voici un pàle résuamé

Quanat à la naourrituare ena vert, cette dépetnse est aussi nomiale de ses remarques.
S'il l'aichète ce sera à un prix iaasignifiacnt, attendu qu'il n'a besoia. *' Si vous voulez établir uaae beurrerie, nie créez qu'une beurre-
que des fotada de caves au printemps, c'est-à,dire ce qui est perdu, rie modèle, " a dit en commntçant le conférencier. Cest le col.
ce qui tac peut servir sur la ferme qu'à farc (lu fumier. Si l'ut: soit qu'il donait aux habitants de St Deuis, il y a dix ans. Et
considère qu'une petite lomtiu du ces c.huux auffit puu unale cet&- Puurjuàl .reqc .b.ac e rmc hi eletc.u
faine de caniards, l'un vuit qu'uila eu raison d'aaeilvl CUettcdéeîîe fui au vtiîal ai una paix réanunérdtteur.
insignifiante. Du reste, il rac f.aut pas oublier que ,1uasad le canaard LUae beuirre.rie paie t-elle ? M. Barnard disait à ces mèmes haba.
mangera du vert, (:e sera autautt du naourritureunci grain J epsa. tuaitî du LDcas il y a dix tr. - Part la création de votre
gnié, épargne qîui fera plus itue cuaspetser ctte naourriture çaet. iurrtreu , tous aie faiaîes pasi 2v 'Il Je profit de plus qu'autrefoas,
vert. h>du produit de vub vaîches jeî'ag, à vous payer lat ditrerence.

le aumoisde f6nierDeux ans après, il leur demnait s8'il les avait trompés, et l'ua(1) D'après lecompte-rendu publié aumi efvird'eux de répondre : Il Oui, vuus naous avez trompés ; ce nî'est
dernier, DI. Lacroix estime la dépense de nourriture pour pas5 20 'l. que nous avons réalisés, mais bien .30 'l de profit
élevage et engraissement de 700 jeunes canards et autant de addatioianiels : '
poulets à 224 minots de graan a 50 cents, soit un total de M. Barnard passe en revue les avanatages d'une beurrerie : outre
$1 12.00. la qualité du produit, le travail de moins à la ferme, l'avantage

Puisque les petits canards vendus pèsent au moins cinq de toujours bien venadre et de nie p 'q chercher les acheteums,
lbs. chacun voilà 3500 lbs. de viande de produite, sansý l'émulationa créée, parmi les cultivateuars î'tc

bienpese dex ~b chaun. Il conaseille à ceux qui aurnît la charge de l'établisse anetat ilcompter les poulets qui doivent bepsrduxI Onu.faire recueillir le lait par la miaate persotine à domicile. Celle .soit encore 14<i0 lbs., soit 4900 lbs de viande, plumes et pro- est plus ci état de surveiller la quaclité du lait fourni. Dés qt4'&u..
duits pour $112.00, ou 21 cents la lbs. Eh bien 1 n'en dé- des attioniiaires ata-ra pîrévariqué, c'est-à-dire aura fouriâ du lu
plaise à M Lacroix ou à d'autres, nous aimerions à ca voir Frelaté ou d.ans lequel il y aura de l'eau, il faut le chaser du i..
la prcuvc!1 autrement cela nous ferait l'tffut d'un prodi- sucièté.
gieux... tciUl&i d Z t! Bo. A . B. l i, p i> la. teuaîîs du parler du ïuoai des vaches eia rapVourt, ave,.

M. Lcrox trmie e initat tos ls mmbrs d cecle la jîruductioaî du lait, il espère lîJiivoir en faire le sujet dl une nuit-
M. Lcrox trmie e invtant tus es nembes u crcl ~"velle conférence qu'il se propose de dotnner à l'hôpital dii Sacré.

lui présencter dea objections, ce qui lui permettra d'ètré plus5 expia- Cotu où l'un pourra cotnstater l'ét.at du troupeau aussi bien que les
cite s'il îae l'a pas été a=ez. résultats obteiius depuis 13 mois.

MMl. CHs LEssARD ET JOR'. Pita'ýMONT, trouvenit Ia déinnestra- Après avoir dèveloppé ces quelques poinats, M. Barnaard, forcé
tien de M. Lacroix sans réplique et le prie de vouloir bien dire uta dc nous quitter pour prendre le traita, reçoit de la part de M. Jos.

mo.dapicip deo iacaine e nct nuae Prémotat, qui se tait nîotre inaterpîrète, l'expressaon de naotre sia-
M. Lcox se renad à leur désir et décrit les difl'éreiates taa cere reconaissanace. Eaui. ltousssxu, Sec. du C. A. C. R.

chines en usage. Il se pronaonce contre les maebilaes à l'eau chaude
qui demande une surveillance extrême et uit travail exagéttré, at- caERCaS Ataia[CL1 DY SAINT-ADRItN DC'dkMEZANTIO
tendu qu'il faut vider (cette machine et la remplir de quelques ~ ~ ~ Cnasîatlitrtqa oslotaaa e
heures en quelques heures, faire chauffer l'eau sur una puele et(;. M.r éile -Cnaslt *trêqevosptzaxcu
En outre, chose plus grave, il est évidenît qu'oui îae peut anisaî ét ces agricoles, j'ose croire que vous accepterez les quelques remarquei

blirun ecr de halur égulère qu lesvaratins top rusuesque je, vous adresse aujourd'hui, et pour ce veuillez accepter à l'avan.
blr 9 eeéd hlu éuirqelsvrain rpbuqe ce mes plus sincères remercimeuts.

sont à craindre. (2) Mardi, le 8 avril couarant, les membres du cercle agricole de Saint-
(2) Tout ceci est d'une exagération considérable. Il n 1e (1) Par modestie sans doute, il n'en oublie qu'une, précisément

s'agit pas de vider' la machine, mais d'ôter environ dcux gal c elle qu'il vient de perfeetiontner et qui, de l'avis des spécialistes,
Ions d'eau et d'en remettre autant, uno ou deux fois parjour est tout simplement merveilleuse Le maire de notre paroisse, M
tout au plus. Quant aux variations, elles ne sont jamais Ed. Gariépy. a été tellement frappé de la façon qu'elle fonction-
brusques. A l'opinion intéressée de M. Lacroix, nous oppo- ne, qu'il en a acheté trois de la capacité de 300 oeufs chacune.
sons l'opinion désintéressée dc M4 Gilbert, ý.urintcndant du L'lta âont ca. )pé.t1vt& depusa 15 jours à sa complète satisfactoaa.
poulailler à la ferme expérimentale du gucivternucent fédér.cl, 1 Enas. R., sec.
à Ottawa. I. Gilbeni, bu prononce carrensent un fa.veur du-i l c~a puleto ne zatiraicnt être éclos apréa quinze Joura.
machines à eau chaude, contre colles à lampe, et cela après Qu'elle est donc le résultat maintienant arsélso
plusieurs année. d'expérience. 1 apr). écloion
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Adrien de Mégantic faisaient chanter une grand'messe en l'honneurde leur patron Tote la paroisse se réunit pour demander la bénédic-tion du ciel sur les travaux des champs. Les Rvds Frères de la Cha-rué du Cége de St-Ferdinand d'ialifax assistaient avec leurs élèves
d Cstte fête paroissiale. Tous exécutèrent admirablement bien la mesedu second ton avec accompagnement de cornets. Plusieurs morceaux
choisis dans le répertoire de la fanfare du Collège, ainsi que plusieurs
Cantiqes, 'q partie, par les élèves du collège, sous 1habile directionde M. FrS Fournier, professeur au collège rendirent cette fête mmo-

rable ans les annales (le notre jeune paroisse. Le sermon donné par
le Rev. M Gagné. curé d'Halifax fut un bijou d'éloquence et rempli
d'us btài l'autre du plus pur patriotisme et de conseils précieux qui,S'ils étaient mis en pratique, rendraient heureuses et prospères nosamnle et nos paroisses. Quelques mots à l'adresse des messieurs
étrangers par le Rev. M. Laliberté, notre aimable curé, furent bien
dentis de tous et tous se séparèrent enchantés aux sons harmonieux
dela fanfare qui faisaient raisonner les échos de nos vieilles forêts
qui n'avaient jamais connue d'autres voix que celles des bébés sauva-
ges ou du colon retournant le soir en chantant à sa maisonnette.Les Frères et les élèves passèrent le reste de la journée à une ma-
toifiqt fête au sucre, à la sucrerie du Rev. NI. Lalibertó qui, comme
toujours fit les honneurs de la journée.

Peut être seriez-vous curieun de savoir quels travaux on a fait à'otre cercle agricole. Nous établissons une fromagerie, nous achetons
pour la semence quantité de graines de trèfles et de blé-d'inde, nousapportons plus de soin à notre bétail et nous tiendrons probablement

anf e le courant de l'été une exposition paroissiale des produits de laferme, Nous observons mieux et mettons en pratique. Mais je m'aper-ois que j'abuse de votre bonté. Mille pardons et encore une fois,ruerciA. B. C.
Nos remerciements et bons souhaits. Et). A. B.

Cerc'e - . -f
ee agrco/e de Vollon.-Parmi les conférences qu'il nous est

deob d'entendre de temps à autre dans notre paroisse de Wotton, les
membres du cercle agricole garderont longtemps le souvenir de celles
qui ont fait les frais des trois dernières séances de la saison d'hiverui commençait l'année 1890. Depuis sa fondation, le cercle agricolede Wotton a plus d'une fois été mis à même d'écouter de savantes
la vottions agricoles dignes de son admiration et de ses efforts dans
lad'ee du progrès, mais il est permis de dire sans crainte d'être taxe

ta gration, que les entretiens des trois dernières séances l'empor-
aient sur un certain nombre des premières, en ce que etn dehors les

qualits communes à tous, c'est-à-dire le style et l'éloquence, les der-
niers avaient le mérite d'offrir des conclusiins pratiques, de présenter
le remède à côté du mal. Nommer MM. F. Stenson, inspecteur d'écoles
et "-président du cercle. M. B. Lippens, aussi inspecteur d'écoles et
Coférencier officiel du gouvernement de Québec, et M. Maurice Frey,
qui s'occupe de la fabrication di fromage dans les cantons de l'Est et
qui Possède une fromagerie à Wotton même, nommer ces trois per-
onnes c'est donner tout de suite une idée de l'emprssement de cha-

Ont aller les entendre et de l'attention soutenue dont leurs discours
ont é l'objet. M. Stenson avait pris pour sujet : l'intempérance el

ta réqusultats pour j'avenir des pays. Il a dimoutré par tes statis
tiues les dépenses énormes engendrées par l'abus des boissons enh-
'rates. Traitant cette question sous le rapport le l'économie socialerateur nous a fait voir que dans ce pays comme dans beaucoupd'autres ,n dépense beaucoup plus pour les liqueurs que pour les pro.dits eés aires à la vie. Ce qui p urrait consti uer la richesse diPays est aisi dépensé sans profit. De là, la gdne, la pauvreté et souvet la misre.

La colrence de M. Lipliens a prté sur la ferme en genéral: amé
b on des animaux et des grains de semence par la sélection et 1,
Par s n propreté et confort dans l'étable ; alimentation de la terr
des e ris naturels et artificiels ; analyse scientifique du sol e
curls éléments qui le composent. Cette conference a été ui
présenter mplet sur la tenue d'une ferme et l'un de ses "mérites est d
devient un Système si clair et si économique en même tempo, qu'i

la portée le tous. On ne peut mieux donner uno idée dmérite detiemenconférence, qu'en donnant ici la substance du discour
Je mefi t prononcé par Y. Stenson à cett" occasion.

Confren eais du grand plaisir, a dit M. Stenson, de remercier M. I
clarté, de du discours qu'il vient de prononcer, discours plein d
A de pl 8e mrisan pratiques en agriculture, discours savant qt
sujets qu le mérite d'offrir un traité complet sur presque tous le
pes je Suis ierculture. Sans vouloir m'en faire une gloir
saIres Pour vous r d'avoir fait moi-même des démarches nécei
doute pas par vsotProcurer 'avantage d'entendre M Lippens, et je n
qui viennent d'a ce attitude et par les applaudissements chaleureu
désirsera d ecueillir le savant conferencier, que votre plus gran
le désire arde ten're encore parler d'agriculture. Pour ma part.
voir et l'étO "mt. Les aperçus nouveaux qu'il nous a fait entr

n-ante fAeité Mst même temps que la science sure

l'abondance d'idées avec lesquelles il a répondu aux questions qui lui
ont été soumises sont une preuve que si toutefois M. Lippens peut
être sujet à la fatigue, il est certain qu'il n'est jamais à bout de savoir
et qu'il a toujours quelque chose de nouveau à dire. De plus, je puis
assurer M. Lippens qu'il a ce soir semé dans une bonne terre, c'est-à-
dire que les connaissarices dont il nous a fait part ne manqueront pas
le se développer au moyen des expériences qui vont être tentées, car
je dois le d re à leur lou ýnge, les cultivateurs de Wotton sont amis
dui progrès, et je crois fermement qu'un grand nombre vont tenir
compte des suggestions qui viennent de leur être données sur le ma-
nière de préparer la terre, de choisir les grains, sur la conservation et
l'utilisation des engrais, le soin à donner aux animaux, la fermenta-
tion du foin par l'arrosage ou la vapeur, et sur la tenue en général
des bâtiments de la ferme, d'autant plus qu'il ne s'agit pas ici d'expé-
riences proprement dites, mais de l'application pure et simple de
divers systèmes expliqu's dans tous leurs détails d'une manière claire
et précise et basés sur la plus stricte économie. J'ai donc mille
bonnes raisons de croire que je trouverai quelqu'un pour me seconder
en proposant des remerciements chaleureux au savant conférencier
et en l'invitant au nom du cercle agricole de bien vouloir, quant les
circonstances le permettront, revenir nous instruire et nous intéresser
comme il vient de le faire ce soir. Cette motion a été accueillie par
les applaudissements unanim"s de l'assembIée

M Frey, sans entrer dans autant de détails, sans attaquer autant
de sujets que M. Lippens a donné des conseils analogues. Il a traité
la question agricole sous le rapport de l'industrie laitière. Tous ls
efforts, a-t il dit en substance, doivent tendre à obtenir la meilleure
qualité et la plus grande quantité de 1 it avec la plus grande écono-
mie possible. Pour cela il faut travailler à améliorer les races,
d'abord par la sélection et ensuite par le soin. Le veau doit être
laissé avec sa mère au moins six ou huit semaines,()et être nourri en-
suite avec du bon lait, auquel il faut ajouter un mélange de lin quand
il est écrémé. Le cultivateur devrait avoir pour pratique de donner
aux vaches du fourrage coupé et de l'eau qui soit à la température du
corps 'le l'animal.

A la suite de cette conférence, M. J Picard, M. P. P., au cours de
ses remarques, a remercié l'orateur et a engagé les cultivateurs à mé-
diter les excellents enseignements qui venaient de leur être donnés et
surtout de les mettre en pratique.

Il est m 'Ileureux que ces conférences n'aient pas été écrites pour
étru conservées dans les annales du rercle, et l'on peut dire la même
ch'se du plus grand nombre de celles qui les ont précédées. Cela
vaudrait infiniment mieux qu'un résumé forcément court, toujours in-
complet et assez souvent sîîfidèle des leçons pratiques qui nous sont
données. Si ces entretiens étaient conservés, ils formeraient avant
1 ngtemps un cours c mplet d'agriculture pratique qui serait d un
accès facile et qui pourrait être c misulté en tous temps par les culti-
vateurs désireux d'améliorer leur position.

Un sujet de dscussion avait été donné, savoir : Pour faire les tra-
vaux de la ferme, doit-on garder nu cheval et une p lire de býaufs, ou

i une paire de chevaux sans bSufs ? Après une lutte conduite d'une
matière habile et pratique de part et d'autre, la victoire est restée aux
partisans du cheval et d'une paire de boeufs, MM. Charles Thibodeau,
ponatien Bélisle et Moïse Breault. Ils avaient pour adversaires MM.
Francis Grégoire, Joseph Vaillancourt et Asarie Lemire.

2 Février 1890.-A cette séance, la conférence a été donnée par
M. M. P Stenson sur les moyens de peifectionner la production du

- beurre, cette grande source de revenus pour le cultivateur. Le succès
dans cette branche de l'état agricole ne cn-s pas seulement dans

- la fabrication, mais aussi et surtout dans l'emploi des moyens les plus
propres à produire du lait me-lleur en plus grande quantité avec des

e frais moindres. Uri des soins à apporter, dit-il. est la propreté dans
t les étables, en nettoyant jusqu'à trois fois pîr jour. Pour l'obtenir
n plus sûrement, le pontage devrait être construit de la même lon-
e gueur que l'animal et assez haut pour permettre le prompt et parfait
l écoulement des eaux. Une litière abondante aide beaucoup à obtenir

ce résultat en même temps qu'elle maintient la santé de l'animal par
s le confort qu'elle lui donne, et contritue à le faire engraisser. La

meilleure eau est l'eau courante. Voulez-vous nourrir vos bêtes à
e cornes à bon marché et avec profit ? Cultivez le blé-d'inde et mettez-le
e en silo. Deux repas d'ensilage de blé-d'inde mêlé avec du gruau de
it graine île coton en petite quantité et un repas de foin, chaque jour,
s forment une nourriture préférable au foin seul et coattent beaucoup
e moins cher. puisqu'un arpent de terre qui rapporterait deux tonnes de
s-
e (1) On nous permettra de difféler complétement d'opinion sur ce
lx sujet : Une bonne vache engmssIera son veau pa- ce système. Or,
d engraisser une génisse d'éléve c'est d'abord faire une dépense ex ces-
je mi% e. puis e'exposer au développement ex':essit des tissus, taudis qu'il
e. suffirait de développer la génis, avec économie, et eu fire a deu
et ans une bonne mère.
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foin petit produiire quinze et jusqu'à vingt tonnles de blé.d'iinde, et que
deux tonnes de ce dernier noirriesput aiutant qit'une toitip dle ro;ii Il
esit retounu aujndhi que, polir l'ensilage. on n'est certai.n di, rite.
ces qu'avec le bit -ti videl, et le bic-il mite linclitv.t iDes <'Iperleneps on'

'niîr"q1i'.av, c Liii arîîktit du: b i:- îde 11113 <'n sito et enitioyu
commne il vipgit îlPitre dlit, on peuit htiverner cinq vacies cii bon ordre,
réesîîltîit qîî il est impossiblo dl'obtentir aivec lc foin.

C'est ci) profittitit (les expériences des autres qu'*oi pîeut Muire
rep'rendre lits beurre canadient le terrain que lui il fait pierdre la conité-
tition étrangère. Des agriculteurs de ce pa~ys ont dé-J t fait îles essi198
qui purouivent qu'avec olc la ferme volonté et dû la persévérance, la
pîrovisicn de Q~uébec pouîrraîit lutter avec avantaige contre lit coucîîr.
ri'nce étiatîgère. C'est ini que M. S. Fistier, députté dii comté de
Brônie. àl Il Clînnîbre des Cotiiitneq, et qui fait de 1'iigrteculture sur
une échelle acce-sible à tout cîîliivieur a oblcnîî des résultat' îîvaîî-
ts.geux. 1,'nîînie dernière, vingt et une vachies nourries avec de l'en-
Mituge luti onit donné 107,2919 livres <le tait, lequiel à4 son tour, a lire-
dluit 5109J livres de beurre M Ptaîrirk O'lreaîS, cîllivnsteur de'
1'îîtton, a obteu it moyenne tit réeiiltat sentb'iible de trente-deuîx
vaclis. C'est ltit<li revenu dle $48 66 par vache. Que d'encouîrage.
ment dais ces détix exemnpjles, detiîs le derniier sur1toikt, puli-qtue M.
0 Brendy est bien connu de toits !es membres dut cercla et que clititî
eonnai' tî'q beaiux prL.fils réalisés par li Uiiquc atin,e dans la vente
(le son beurre.

~M Stensoîî a dlonné de plus des dlétails précieux sur la manière de
conserver les engrais. l'emploi (les phlo.4phistes <le chaux et le mode él.
construire ýe silo et de faire l'enilige, èvaluat il $l .25 lat tonne, Ile
prix de l'enîsilage et faisant renia quel' que lu bIc d'inde bienî loinl
d'épuiiser Ili terre la renît propre àX recevoir une semetwc d*orge l'it-
liée suivante Ceste conférenice liii a valis les rent'rci:îtueits chlts-
roux de l'uss'tablée et une inîvitaition bir n cordiaîle de bvni vouloir,
chaiqtie fois qu'il en aura Ile loisir di'vpllipr devianut le cete ses Cut-
niisances agricoles, invitaîtion qu'il a gr cieusement acepltée.

2 Niars IR9<î -Noire îpl vient d'entrer dail la phase dui rugrts
actif. De l'exposé des principes il est passé il lotir apîîlicaiion, il i
traduit la théorie en pratique. Après une nouvelle conférence dei M.
Steisoîu sur l'opportunit' d'établir une bêturrerie àX Wotton, il a été
décidé, séanuce tenante, de suivre les suggestionis (lit cotiférenciier et
de former immnédiatenment titi comnite cli irgé de prendirez les netiîre.4
nécessaires à l'accompllissement de ce projet Ce comité est composé
de WI. Alexis Goiîdreau, Jo.zepli Botirqite, J. B. Plioiidon, Louis
Geoffrion, Francia Grégoire, Euîgène L.emire, Jlosephl Provost.' Azurie
L.emere et AIIred Chartrand. Il a Cté aurrêtô qu'il était sirgent <le
pousser les choses avec ardeur, et ducisson a êtu prise de se mettre
immédiatemenit en communicatin avec M. MIatrice Frey, de Saint-
Hyacinthie, par l'entremise dii president dit comité, et avÇec M. N.
Bourgeois, de Danville, pa.r l'intermédiaiire <le M'u. Aimé Tîîrcotte. Ce
qui lproulve l'activité déployée de part et d'auire, c'est quîe ilimissncle,
le 9 mars courint, M Frey était à Wntfr'n oit une nuvelle assenîblte
al été tenue. On y a discuté les moyens à prenîdre plitr faiire réussir
l'entreprise, et tout fait présager qu'au printemps une beurrerie sira
eo pleine opuération dans notre village, et que des séparateuîrs seront
;nain,] s dans Is divers ratngs le lt îiatuisbe p) (r Lavaîibage (tes cul'
iivair'irq s-inignf*q oi cettfre rt tat .cç',t, giucus ,ux eflu~ru icessante
de M". Steiîson, aut concours vmpressé des membres (lit comité et à lit
bonne volonté de tous.

Après dliscussion. le cercle a aussi décidlé d'entrer eii coî'respen.
(lance aîvec M. E. A. Blarnard et 1 honorable Lscuis Beatibien polir
faire le choix et l'acquisition d'uin taîureaui jersey pour la repro.luction.

Cela s'appelle dît progrès, et le progrès ebt touijours le bienvenu
Wotton, Il mars 1890. T. GKRA1at, secrétaire C. A W.

Merci decCes excellents eompte.rcndnis. Veuillez nouit en
transmettre plus souvent n,)~ssible et accepter nos meilleurs
souhaits de succès. BD. A. B.

Cercle agricolt; de Sain t-Martin -:ýême séance, mars, 1890.-
hl. le présidentt, L. &. Lahasse, est nu fauteuil pour la première
fois et dit qu'il est heureux de la formuationi du celicle; M. L'îliaise
a été surpriâ de tout l'initérêt qu'ont offert les rapports des deux
séances précédentes; il remercie le cercle de l'honineur de la pré

siileuce et considère ces rétniioîîs conintît uit trand minoe dg'
iisrîr ly atit.de scituct îr.ituqui' ýt contitre (il u iiritl.

l'ire M le présidenit admiuire le zeie di- M. Biirinid il fiivoriser.
1u'ttieîtu~r Inetes cercleï eniîroiii,%ts deu tsa longue expertence.

La lreture titi compte reîîCu de la der4iière séance donne lieu
aux remarques suivanutes

Elevuge îles géissM .L'îliaise, Bergeront et iMleicier
disenit q uU ptointt (le vue du la veilte cotitinuelle du lait, il y a
$ouvet t prfit A~ acheter des vaclhes il lait bonnîes et prêtes à don.
lier dîtoit et qu'ils s'écartent quelqupfois de Ila règle géié rLide
<lui est t'èleova_,e de touît le bétail polir les besoinis gééruîtix du lu
l'orme et <lu marché.

M. le secrétaire croit qju'il est assez rare qu'on enîtende bien ce
que e'.cst que lat sélection et les mîoyenîs pratiques d'y arriver. Bois
nombre île cultivateurs disenît qu'on y perd souvent sien !linî. ('t)

(1) Oui. La vente (lu lait eni nature est une indusrie par-
ticulière qui a ,es règles. Cepenîdant, chiez les cultivateurs
sulfiliîîtcnt éloigtîés des villesq, il y a intérêt pour eux à éle-
ver les génisses de leurs meilleures laitièrce il la condition
t. Qu'ils aient empuloyé un reproductcur provenant lui nième
d'une génération <'excellentes laitières; 2. qu'ils sachent éle-
ver des veaux économiqtuemcnt, avec du lait artificiel, après
les premiers 10 à 12 jours.

Quant à élever tous les veaux sur une terre, nous nous y
objectons granîdemnît, à. tmoins que 1. le mâtle soit exception.
nellement bon, de son espèce-; 2 qtîo les viclles soient toutes
î'xcellentes, 3 qu'an sache élever deî veaux écoinomiiqucerint.
Or, combien de cultivateurs réunissent ces trois conditions ?

'Pouteq les règles de la silecticn se résument, 'à tlion avis,
dans ce qui précède. ElD. A. B.

M. Ovide Saurio.-Avec de bons soîins, unie tiure de 2 atîs <te
coûte lias trop cher ; on doit comnpter' le fumier, etc.

Mi. Emmatmel B3élan-er.-Il sortait uisst-z stîîgulier de voir tous
les cultivatteur's cessu'r d'élever' leurs génisses itaux prix que sont
les fumniers aujourd'hui, oit doit former sois troupeau, etc. (2)

(2) Cela est très vrai. Mlais, prochie de la ville, conmmte %.)as
l'êteq, tout votre bétail doit donner cent 1pour centt de bénéfice
net., en outre (li fumier. â1on travail sitr Pl'aim ntation' du
bétail prouve mon avancé et auttdelà pour lu:s vaches latitières.
Pluîs tard, je traiterai, D. V., dcs bénéfices à retirer do 1 on-
ceraissement paîrfaiit des veaux, de la1 volaille) des moutons,
etc., etc. Nous di'euteroîîs ensenmble les profits possible dans
l'engraissemnent deî boenif"u. Quelques-uns y trouvtnt encore
dlu profit, in'ti'î eu profit est loin d'égaler celui que donne des
vises laitièrcs bien ehuibt.5 et bkun nourries. ED. A. B.

M. le président parle dît foinu coupé et du sois commae nourri-
titre très éconîomique. hl. Laltaise nie hache pas la, paille, consi-
dératnt que l'estomac de,. rumniiiilts a besoin d'une nourriture do
cette fuçoît. (3)

(3) Nous sommîies un faveur du litacige de toutes les pailles.
C'est une économie de 33 O?. au moins. qusant à la rumina-
tion, elle se Lijt parf'aitement avec la ptaille hachée, au moins,
dans la plupart des cas. Que l'on en fasse l'essai avec soin
et on verra. E D. A. B.

M. Ovide Sauriol et J. B. B3ergeron réaflirment qiî' lu sqcrJ>t
de faire de l'argeîtt est de prenîdre tout le soini possible du bétail,
<lu jeunie en patrticulier. (4)

(4) C'est un seoret, sans doutc-mallieurcuscment fort peu
connu d'un grand nombre decliaer dans la province. Il
en est de môime, cependant, de ia plupart des opérations agri-

t11 Ee suivant les régies expoeées dans un petit article inmtituilé :coles. Ainsi, nous prétendons qu'il n'y a guère do paroissesl,
Ensilage des trèfles conitenu dans le pirésent umtnièro, on est certain dains le pays, qui ne pourraient pas, dès cette année même, pro-
du sucecès eut ensilanut dis trèfle, de la lentille, de la gudrile ven te de_ dîtire tout le blé nécessaire à la paroisse, et cela avec profit.
pois et l'avoisse. IJe fait, c'est le seul ensîlage pomsble polir la parit o n fimtion
est de la province de Québec, depuis Québec en descendant Volà ueafr tinqui étonnera nos lecteuirs, sans doute;

J. o. C. qui fera méme douter un certain nombre de la lucidité~ dont
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,nus pouvons ispsrpu se scrvir d'une cxpre;>ion polie,
,t ne pas, nu dire à nou--iinîèe., des gros mots 1-Voyons,
cu1tiv,îtcurs, ,,t il possible de produire tout L blé nédcessaire
à chacune (le vos parohsýcs ? 'oy( z l*article spécial à ce sujet.

M. Bergeroî.-Une taure à 3 tits nie vaut pria mieux qu'à 2
nus, quelquefois moins, et elle a coûté plus cher.

Rien de plus vrai. E. A. B.

,N. le secrétaire voudrait voir de tout cela titi calcul fait des r-
cetItes et des dépeiises Il semîble que lat iittisf.tutioii de tous l'exige.
oit senit plus que jamais le becsoin (le se renidre compte de tout, t5)

SE RENDIIE COMPTE DE TOUT, roilà le pro.
blênie à r&oudre. Notre ignorance ci ces matières est le
pire eninemi de notre agriculture

L'IGORANOE EST L'ENNEMI

que nous devonti coumbattre à outrance. Sachions exactement
ce qui paie et ce qui ne paie pas en agriculture. Cultivons.
en con>équence, et les MILLIERS DE PItANcs de profit net, par
cent arpents, se compteront si toutes les portes de ceux qui
savent comptrr, et agir ci) conséquence ED. A B.

Au. sujet de lat grandeur ordit.aire des propriétés, Dr Gaboury.
M. Os. Sariol et autres pale,iit dle revejnus probables duine (jun-i
zaiie d*trijeiitï (le terre b;ieiu cultivée, cil ,.oîiidraiît la îîuxîmnite
du marché de Monutréal.

M. N.îpolé o.Sau riul.- Comble 11 peut-oit mettre d'argent dc eble,
par, anniée, sur uîîe prupriété de 150 arpents, bonne terre urdiiire,
ici, à Saint.Martin, avec un hoit stock. etc.

,h. l3ergeroi.-Cinq cents pias*tres, toutes les dépenises payées,
seraienît raisonntables.

M Liltaise -Oit pourrait petit-être faire plus, eti soignant d'unie
mnière plus raisonnuée, et prenîant plus soin des fumiers, etc (6)

(6) ECOUTEZ 1 ECOUTEZ 1

Vous tous qui dites que l';giculture ne paye point
EoUTvZI ED. A. B.

M. INercir.-Oil doit faire ici au moinîs $50.00 par vache.

Oui, et nlitme $50.00 toutes dpnS(S payéCes. ED. A. B.

M. Léon Filiat-eauht demande il M. Nap. Sauriol s'il comtpte
beaucoup sur le stock.

M. NIîp. Satiiut.-Ou;, 8saii dute, C je fais Ci a 7000 frances
prié,clair, tL ,,e nc ép-a- paîyé,s, sur ilrui160 ar-

peîtt de terre, et cela depuis plusieurs anniées. La m;iin-doemivre
me coûte enîviron $500.00. Je tiens àl veîîdrc iti peu de torit;
c'est plus de trouble, miais ça paie mieux.

Et c'est plus sur. EBD. A. B.

L'assemblée semble un peu étonnée d'un aussi beau résultat.
diAu sujet du phosphate, plusieurs en causent et s3nt heureux
det% conîstater tes hons effets.

M. Qv. Sntiot.-Le phosphate couîvient-it aux terrains rocheux?
M. le gecrétait-e.-Quehle sorte de roches? slont-ce des pierres

calcaires ? dans le voisinage d'une carrière ?
* M. Os'. Sauriol.-Oui, sur Fiî carrière.

M. le slecrétaire.-Je ne crois pas le phosphate d'une grande
*utilité làl, si ce n'est pour l'acide phosphorique que l'cni pour.

rait fournir au terrain d'unîe autre mantière. Cependanît le Journtal
voudra bienî réponidre à cette question ?

M. Qv. Sauriol.-Les effets du phosphate m'ont semblé nuls sur
sur ce terrain.(7

(7) Les terres calcaires peuvent avoir besoin d'acide phos-
phorique Comme toute autre terre. Matis le calcaire du su
porpîtosphate peut ne pas y être utile. Je dis peut : car la

piere àchau pet n pas. donner au sol de carbonate de
-caxsoluble. Avz-vous -pu constater les effets du phos-

phate pendant plusieurs années? Il ne faut pas oublier quo

dans un printemps qui le supzrplio3pllatlû appliqué dans et
circonstances n .aura pas son effet lat mônme année. O'crit pour
ctic raibon quo je préfèére l'application du superphosphîate

Pitea-es.-Le conmpte-renîdu à ce sujet n'est pas adopté.
M. le 'notaire Sturiol reconîtaît la nécessité des pacages, mais il

avoulu dire que les pacages, de la manière qu'oin les pratique ordi-
îîaîrenient, sont tout aut pis bons à détruire les mauvai tes herbes.

Et nièClie il n'ont pas toujours ce bon effet. E I. A. B.
Dr .Gboary.-J'ai dit que je possède tit terrain que je ne fais

jamais pacager et <jui cependant avec (les soins est cii très bon
état de production. Lcs pacftgm, vit la manière dont on les fait,
sont souvent plus nuisibles qu'utiles, eni ce sens qu' on peri dp V'ar-
g-ent cil donnant aussi grand de terrain.

Mien de plus vrai. Nous sommes d'accord. eD. A. B.

Fâxsibition de paroisses -NI. le secrétaire demande ce qîue l'un
pense d'une exhibition de paroisses ?

Plusieurs se prou:nlcent enl faveur et oit diicute surtout sur le
mode (le faire ces concours.

M.I Q v. Sauriol.-Oii donne souvenit les prix~ à lit graisse danis
les exhibitions. On voit mieux lat forme et les allures â'un animal
ils gras. La graisse est de trop chtez les vaches à lait et chtez

les géniisses qu'on élève pour la produvtion du lait, etc.
bl. Jonnettp.-Oiî cache biien des défauts avec de la graisse.
M. Ber creoit par-le du bien géiieral que produisent les exhibitions.
M. Nap. Sauriol dlit que beaucoup ne soignient que quelques

animaux en vue de rexliihtion, laissant le reste en souffrance ;
c 'est là, un mauvais tileul. Il est à sa conniaissance que quelqu'un
s'est ruiné avec les exhibitions. (S)

(8) Le ddn-tut des exposints et, le plus souvent, des j*uges,
etst d aimer trop les animaux enzraisFds spéci-ilement enl vue
de l'exposition. Comme reproducteurs, ces engraissements
sont des plu-; nuisibles. Reste donc les animaux de boucherie.
Mais alors, ils ne rendent plus de service à l'exposant et à la
paroise. Donc, offre~z, si vous voulez, des prix aux animaux
de boucherie, miais gardez-vous de primer des animaux trop
gras pour autres fins. E D. A. B.

M. Treié Hotte.-Il faudrait exhiber tout le trotupeau. Ces QeK-
liibiî ions devraient se fatire à domicile au moyen de bons points.(lI)

t9) Voilà une toute autre question. Ceýt elle des terres
les mit ux ttvnues au poinît de vue du profit. A notre avi.i,
1t.8 ,ociétés d'agricultre ont surtout pour mission de faire ce
genre de concours qui donnera des mnodèles à suivre-d'abord,
DANS CHIACUNE DES PAROISSES DU COMTÉ, et ensuite, dans
le comté tout entier. Si l'on avait compris cela, il y a vingt
uns, quand le Conseil d' agriculture institua forcément les
cncours des terres le mieux tenues, pour chacune des sociétés
de la province, et si ces concours eussent été faits, uniquement
au point de vue des bénéfices nets que donne l'agriculture
bien faite-eclle qui enrichit le cultivateur, sa terre et ça
f,îmille-onabien do progrés n'aurait-on pas à signaler. Il
n'est pas trop tard pour reprendre la bonne voie. Qui comn.
'neneera ? Sera ce Lavai, Deux Mýontagnes, ou Terrcbcnne ?
Sera-ce ailleurs, en dehors de l'influence bienveillante des
cercles. Nous verronsl B D. A. B.

Et la discussion continue avantageusement sur ce sujet, à con-
tinuer.

Question par M. Em. l3élanger.-Eitil mieux de faire tremper
le son, le foin, les grains, etc.,'â l'eau tiède ou de les ébouillanter?
Laî vapeur enlève-t-eP'e des bons principes ?

Plusieurs aiment autant l'eau même froide, à l'état naturel ?
M. L'ahaise.-Nous préparons le matiu, pour le soir et le soir

pour le matinu, à l'eau froide. (10)

(10) La cuisson peut enlever certains principes utiles et,

AVRIL 1890



LE J01URNAL' D'AQICUUIUR MUSHIR. ARL9

rè-,le générale, on conseille aujourd'hui de ne pas cuire les
aliments. Il y a cependant det5 exceptions, les patates d'en-
graiesciflent, par exemple. Je ne peux pas site prononcer sur
cette question, faute d'expérience. Mais il y a 34 ans quo je
nie suis assuré lu bénéfice énormeî qu'il y a àt chauffer, liu-
niceter et hacher la nourriture pour les vaches à lait d'hiver-
nement. J'uduîets tout la profit qu'il y a de faire trenpeor e t
orssouplir les fourragoe, mArne là Ucau, troide. Mais qu l'oessaie des deux systèmes pour les vaches laitières. Q lu
tienne compte du montant de nourriture dépensé et des ré-
sultats obtenus. Je crois- qu'ils seront, largement, au profit
des aliments humectés, puis réchauffés. BD>. A .B

M. le président aor.-lexprime le désir que touts les
cercles environnantis se mettent en rapport avec la ferme expert-
mientale d'Otttawa., et prie le secrétaire de vouloir bien écrire et
docnsîîder l'envoi régulier des bulletins de la l'orne.

M. Allard prohpose un '%ote de simercmemets et M. le secrétaire.
Adutité. Et bIasèaice (-st ajournée.

M. le secrét: ire, dit qu'il continuiera à porter tout l'iiîiérèt pos-
sible -au cer-elè d- a,î-atn maiq qîe seq eninplts renîdus nie
donnent qu'unle faible partio d1-s npinioiq éiniqvs, vie le peu dl ,
iotes Prises aussi à la bâte 0. HE D.%i.Aîtt.

Voilà encore un beau et bon travail. Les chiffres au sujet
des profits que dlonn2 l'agriculture bien faite sont du plus
haut intérêt. Au nom dc nos lecteurî, merci 1

E'D A BARtNARD'.

î1il. El). A. B.%RN.Itt», Québec.

Chàer Nonsîur- \ IS il% uns ma!LItenIýdt bix %I:ri. ls arc>
dans nos emnvironîs et nous en aurons davalitage 31valit loligtempi>.
Je vous ai oiivoyô îî nip i,i4irt de Siiiit Lustachot, Iliei . Veuillez bîien
accepter celiici, et dentaire je vous enverrai des îioive.les de
Sa.inte-Itose. Tâchez que touts paraissenmt en avril, vous prévoyez
le tap)age que nîous feronîs touts pour mai.

Vos b'ruits sont de bot augure. ioii soit qui mai y
peense. RE. A. B.

Que di(esvois dle l'associationi t«ricole (le M. Elisée Nocl
Blieni rt-'c1wet nie lit, votre tout dévoué serveiteur,

0. E. m.ît.

En'voy(z, sians crainte. Si nous le pouvions, nous commet)
cerions par vous déoîiue éécsmn.de votre travail
et de vos peines. Cela fait, nous vous tresserions une belle
et bonue couronne, aubsi durable que les choses de ce imonde
peuvent l*être. En aitendaut, que nous p)uissons ces belkçs
choses, pourtant bien miéritées, acepttz toujours nos vifzt ru-
mercitiient-. Quant à l'association agricole, proposée, je vous
prie de nous donner voir-2 propre avi3 et celui du cercle.

k»). A. iLuINARI)

Ait lieu de 10 lbs de fromnage paîr 100 lb; de lait.
unî ne ferait que 8 lbi a ........... ........ .. ~ 5

(Fatbr.calioi) moîins 8 lies .~.............l -12

paîyé aux îuairoilîs par 100 tts (le lait ...... $012

100 les eii beurre .................... ......

'Sîipuc en faveur de lat conmbinaison ...

Soý.72

L.axoyenne payée aux :iairoi par le fromaîge seul P31 de',-( 7u; cecîtins
par iUO tbs de lait; donc,dans les cnnditio is orliiuaire.q, litcombinaigou
vaist muieux, et en faisant bouittir te petit tait. commei te rnnad
M1. Fid. A Itartiord. on atteint le inaiimumn dc rendement

M1. le président admet li valeur de ce rAlcul.
M . la turésideut, hîonoraire y voit aussi nin avanta ge et dit qu'on

doit bien cunsidérer la chiose jbiiEqtàellc eît avaîntaugeuse.
i Aristile Clotiuer ne vuit pa un purofit ait>si grant ai cause de lt

-lff-'rêncê î'tablie antZrieuurement cntre le lait de beuire et le rcsidu,
dit freinage.

Vaseembléc cause dci sujet et parait assez favorable
M. kt secrétasire dit cpi oui lic doit pas oublier le3 sacrilices îîue e'ini-

posernit lpur ;a Ioe ploprkuirc et que cela demande l'enicourage cnt
de toute la p,troi:zse.

Il, Bien qu'il n'en .oit pas f'ait mention, je suppose que l'on
s'est occupé de la réserv- que j'ai faite au sujet des; difficultés
que l'on rencontre dat. î La fabrication du frontage écrémé
partielleineuf 1. Il faut que le lait ,Oit apportéà~ la fabrique
dan.; les meilleures conditions, de propreté, de rcfroidiescmcnt,
etc. Pour cela, il importe de transporter le lait dens fois par
jour si l'on vent les meilleurs résultats ; 2. Lu nécessité d'avoir
un fabricant hors ligne, sachant fuire le meilleur beurre et le
mîeilleur fromage. E di. B.

On proc.<'-( enîsuite ài I- nominatîion les directeuirs de la hcirrerie
Sont clioisis pour directeurs . 31M. J. Il. Il syind, Daniuase Oiiuiinet,

Jo5. chartatill.
M le '<'crétaiire donnie eniiuite litinmanière de cuntrt'ler les oîîératioi

d'une beuirrerie. Une exuuêrienc.' die plusieurs années à luiiettne
des M>airies lui donne des moyennies exactes pou toits les cas qui peu-
vent se présenter

p>ropuosé que te cercle agricole f4ssec des asseiublécs cii diltéreiîts oii-
,]roits de la paroisse.. Adoptié

P'ropose qiu les électioni de toc,; les olliciers du cercle aient licol.
la purîchuainie ré'.iniciu. AdopJté

Et, M1. le président ajouirne. 0. li. DALHIoE.
Queclquies mem'ibres uucuv.aut demanuidenit leur abencnent ait Jour'-

14,11 d'agricture. 0. E. D

L'agriculture dans le Comnte do Mfoatrnoreney.

Nous régrettoiis beaucoup qite l'abondance de m-itière nous
ait empêché de publier plus tÔt l'intéresant rappott qui suit:

_______ Coniforrnént ait\ inst'uctons qui m'oat clé ulonneces en votre
iion juar Md. le Sccrr"taire (lu Cunist'it d griculturo, par 1. tire v'ii

.rr-ch,' arlp i. oie # r .Sci'zl lcs.»co 8t1-Aeui'n'enl date du 27 no%,etbre dernier, fTai l'liotuieur du vous 1'r"-SenL-,r le
sous5 lat uurctidcncc (le .11. ~iulsFiliatremuli. s'est irmitée la qicstiu.iî rai'îuort d'urnec visit- raite puir aloi (laits î's paroiss. s St''t le,
dle l'enciirugemnit -â dlutuier àî la beure& ie de la patroi-se. Calus, SI-Joaut:lîuni, St-t"éruol, Sti'-Auiiiiu dl'. Deasiqin-, Aîiige-G.irdi"ii

Lec révrendu M1 J. Oretion, présidenit liorior.,ire, liuniori, le cerrl- e ci t'a-l'l'r -~da ç l- li' d- fdir' , i la crocatioa daun>
ac ~a prELseia.e ci àu. munir'. coiumule tuujouii lami et Ir protcteur dit ces Ilaroissus (le cercles agricailes "tL ,n mèmt titmîs de~ faire 1ti
cercle. I ffort pcour que la s' cieté d'ar* ntr rei1'àlaei epu l

.M le secrétaire dit qu il a'est n st en rap~port avec M. II trimard ,au services possible's à toute cettu division dit comnté."
Sujet de la fibuicition comblinée dii b"îîrre et (lit from-igo et q'ue li,1 \vant ell"ntr."r dhans t", dvtail de mon '-xpr'dition, Ilfrmeuuez-.rnoi
pouirrionis vire en cent do ffrraux puatronus par et' innye'n 1- 20 r 'le-I diii-er î.îi-t- î.<ri.u'a!n g liî'îals que miensig~.
par IUO ltz. di: suit du pis que puas le bleurre seulteent il se oisr mon .xur i t--v '.sonîellt,. Cettf' 1-'srlic du pays, "ta Côte <tc.
le calcial jýli V.tiu it ~d. Beaupré"' que lord Duihar appelait la 1-Suisise du Cana-ta " est

certatîcîiîetît de beaucouip #.nr retard sous le rapport dlu lerogrès en
A il lien dle -i liesde berepa 0 le i:bi, vit agriculture. P'eut-être l'a-t-on trop nargligée jusqu'à ce jour; car
(Ili fernit quie 2 des A ............... ....... 22c. 44C j'ai constaté,li)ar le *uccès obtenu, qu'il suffit de s'adresserati bon

mhbiaiou ioinus 2 itus .%...................O 0 -zo8 s-ns de ces braves poptulations polir lesQ convaxincre qu'il leur fat
-- chaugor de -syc.tèms oie culture. G" qui tuxiste d'ins ces f-arageb
.3 Gc. 0.36 existe probablement ailleurs. Ainsi j'étais chargé d'aller parler
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le cercles agricolos à des goe qui n'en connaissaient pas mômte
I.' tii, et vous v.errèz ilaris les ligues qui suiivient, par lu simple
.îîîlol que i'ai rait à leur bon sens, le résultat obtenur.

ST-vlllaS CAPS.

Après avjq préalables donnés dans totes Is paroisses ci-haut
mîion'.je me suis rendu lundli, ln 9 dlu courant, à 10 lir.. (lu

matin, à SVt tu d.s Calas, luroiss située à qîuatre. lieux (lut fleuve,
dans los montagneps. Danis la limrsunne de son digne curé. I.'
lt..l* . .1 . Perniss<, j'ai rencontre un brave cultivateur qui allait
ceutil au-I.l'dle 150 lie bes parütissions qui, après m'avoir entendu.

s IL 'ii<rte, !suti,,rilptiuîi fnitu sîuatit id toi, ont choisi unî
îlîrecteiir-3. le du'd-ir les represent<'r dans la societc <l'a-
grîiti iro (li comte. Le cure aidant, j'ai fondu ensuite un cerclte
agricole.

ST-JOACHIii.

piaie heures le l'aparès ridiL, le mi*în-i jour. j'étais à St-
J .1 Mi~n Lu curé, le flévd. M. McCrea, vst un agronome uu
prêchîe l'expmll. Ainsi, cette année, il a construit un silo, qui
liti donne 1100 1) ls. cubes dl'ensilage le qualité excellete. Mlalgr"
ie. exaercîces dlune retrait", o1) ni pe ilrmis <Il, retinir les citoyens (I<'
k,tt.ose et là ençuru tceux-ti ont eu le bmoit esprit lie chîoisir
leur c iré pour les représenter dans la société d'agriculure.

J'ai en mème t. mps reussi à leur faire urrèt"r les bases <'un
cerclu agricole q(ui sera organisé alit Ùs la rt traite.

Dans ces deux liaroisbss jg3 regrette de le ire, on osait neglig,
nies appls respectueux aux autorités, les Utjtu n*a%,atiett
pas été convoqués et j'ai dû~ ci faire accoler uite vingtaine pour
i'acqiiiîtter de mia mission. Les uannoncees n'ayant pas été faite!.

s-uivant la loi, i! leur a étec impossible de choisir leur clirpeteur.
Quiant aux cercles agricoles, les personnes lieesentes à nma pctite
asbernial.-e m*ont prie <le me rendre tur les lieux clans quelque
temps pour leur aider à en organiser uiti dans chacuno dle ces pa-
roisses et répiter dlevanit tous leurs co-paroissiens les quelques
cowieils <lie je venais de leur donner.

ANGE-GAflDIEN*.

Mercredli, le Il <lu courant, à dix heures du matin, je mo suis
rendlu à l'Ange-Çardien. J'ai donné ma cenif-crenco devant un
auditoire d'uaire cenitaine do personnes cmi dépit du mauvais temps.
L,'assemnblée a été réguliiÙrenitnt tenue et le carré de la piaroisse, le
ltev'l. M. Marquis, a été choisi en qualité 'le directeur pour la re-
pîisenttr dans lt société d'agriculture. Ce choix es «l'auitant
plus judicieux, <lue M. Marquis s'occulec toute p)articuli'eremlnt de
culture. Oit a voté en prncipe la creatioui d un cercle agricole
q1ui sera organisé après les fôtes.

CiiATEsu-111CHILEi

Il existe un cercl.) agricole très-prospcre dans cette piaroisse
diepuis uni) antiée. J'ai profité de l'ass-inblèu de toute la îaroissu
lieur engager les personnes qui nî'car fornmaient lpas encore partie
na leinscrire dp suite. Xl"i fait reçsortir les progrès réalisée par
le' moyen dle ce c*rc"ý, dains le cours dl'une année et le travail que
l'en se promettait pour l'année prochaine. -le puis compter lue
tous les cultivateurs -la cette paroisse en feront partie dans le cours
de l'année. Oit a choisi pour direct,'ur lo lirésident mêmeo du
cercle, M. Clîs LessarJ, un cultivateur intelligent qui rcndra
certaine'ment de's services a la société <d'agriculture.

Gomme on pourra le constator par les lignes qui pbr*cùèilcnt, mon
voyage dhans cette piartie du comté do Montmoreîicy se résumeo en
un buccùs inespéré. Sur six, paroisses, quatre tercles agricoles et
quatre directeurs choisis par leur paroisse respective, ce qui cons-
titue une société d'agriculture totalement régénérée et qui rendra
les services qu'en attend le gouvernement..

Je ne crains pas d'afflrmer que la prêseice de MM.%. les curés dans
le bur"au de direction %,a ramiener la confiance et qu'elle comptera
plusieurs cents membres. B. M. IIOISSEI.

PA'urage des prairies.
M.Lippcns nou écrit:

Dans le c-,mpte-rendu de la convention d'Arthabaaka publié
dans le numéro de février je trouve les lignes suivantes :

', Il <M. Hourque> a blâmté la coutume do fatire pâturer les
prairies après l'entlèvemnt dut foin ou de boeurte heure au pria-
tempils. M. Lippeiis n décliré qu'il n'était pas du méfie avis star
cette question ; mais M. Barnaird a complètement endossé l'idé~e
de M. Bourque quant à ce point et nouis en ferions itutanit."

-j'ai toujours fait ce que j'ai pu pour combattre l'aubus juste-
ment signshô par M. Bourque, miaisu je n'nui pas voulu aller aussi
loin que tai et aiffirmer quta jamais, ait grand jamais, le bétail ne
doit tirlire le pied star les prairiesi. J'aui trouvé cette règle trop
raidle, trop tranchée. Il me semble qu'il y a des ears oû le cultiva-
teur pput, avec avantag-e utiliser le regain, m-is avec certaines
procautioiis : Il aura soini le choisir des aîiimiux qui île, courent
pase trop, il les retirera après les grosses pluies, il veillera à ce

qela terre tic soit pas trop dédutiultc, il mettrau une couche de
fum.ier qui sera une compensation avec intérêt- Il faut se défier
des règles trop absolutes. Est modussr inu reints..

M. Bourque s'est élevé, à Artlîabaska. sur l'habitude, trop
gnérale dans la province, de faire pâturer les prairies l'au-

toînne, et même le printemps. Or, on sait quelle est l'habi-
tude de la plupart des cultivateurs : Aussitôt les foins faits,
avant que la prairie n'ait reverdi-dans bien des cas-les
animaux affamés par le manque de nourriture suffiiante sont
lancés sur les prairies. lis y resteront jusqu'aux neiges. La
terre sera piétinée ài l'époque %les grandes pluies dle l'automne,
des gels et dégels; bref la prairie sera dénudée au suprême
degré et, si l'année a été mouilleuse, les prairies ne seront
plus qu'une 8ueeesior, de trous d'eau, où la gelée fera son
coeuvre dc destruction. Au printeni, dans bien des; cas, on
vcrra encore des animaux pâturer ce,, prairies. Voilà l'abus
criant que M. Bourque avait signalé et nous l'en avons re-
mercié publiquement, -après que M. Lippens eut fait quelques
rcmarques contradictoires, que nous sommes mainteuant lieu-
roux de voir expliquées. Si M Lippuns avait eu le temps
de nous dire -1 Arthabaska ce qu'il nous écrit, nous sommes
cûr que M. i3ourque, aussi bien que M. Chiapais et tout autre
connaisseur, aurait applaudi des deux mains. BD. A. B3.

Ensilage des trèfles.

Oit tous avauit info'irmé que danis lite coiiléreiice doniie à
S.ui1ntQ'Soýbie d'lhla.M. Lippens avait déconseillé l'usage dît
trèfle et ( e tisautres fourrages ai part In' blé.d'inde, pour l'enai'

le i prétendanuut qu'on ie réussirait qu'une fois datis cinq ou
six airs à en faire de bon ensilage.

Voici ce que répond M. Lippcns
Vous nie demandez si j'aurais dit quelque part qui'oni réussirait

difficilement à ensiler le trèfle. Je croisa:voir dit ceci : Le blé-
d'aride est la, plante d'eiisilagc par ezcellence; tout fourrage vert
se ç,réte à cette op&atioai, -nais les silos qtte 3'ai vus danso toutes
les pa:rties de la province étaijent remiplis de blé <ltiude, et oit est
certaini de île pas se tromper e,, sutivanit la prastiquet gér.îhle.

J'ai nppris dcpîîis que le tréfl dem'unde cert.uinî. précaution:s
ess;entielles, iîîuîiles pour le blé-d'iniil. Par cxcmnjle, pour coni-
ttôler la fermentation, il faut laqse,-, l'ofider l'orteiuîeît lue trèfle
après avoir obtenuî la temtpératuire dle 12--1' eu 130~'. Ce pîoint est
bois à sav'oir.

A notre avie, le trèfle est une des mecilleures plantes pour
l'ensilage, à la condition de fermnter à 1250 Fahr. au umoins
et dlétre tassé suffisamment pour que l'air niy reste pas. Or,
dans le district de Québec surtout, lc blé-d inde ne réussit
pas partout, tandis que le trèfle vient en surabondanoe. Notre
avis est donc d'ensiler le trèfle en quantité suffisante pour
tout son bétail. On évitera ainsi les risques de faire gâter le
trèfle au moment do la rentrée et on aura dans le trèflue ensilé
la meilleure nourriture surtout si, 9-4 heures avant de nourrir
le bétail, on mélange l'ensilage, aux pailles sèches, et qu'on y
ajoute ce qui est nécessaire à une production ahondante de
lait, dle viande, etc.
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L'ensilage vaut-il nieons que la plante desséchée
et conservée ?

Oit nous aviait informé que dans ses conf'érences, iil Liîîpens ne
rq!t-nnii iisîît.îîiî 1'. sisilitge. même dit blc'-d'inde, que pa:rcequ'il eat
difficile, ai non impto'-sible, de le lutire sécher parfatitenment.

es îîliieîîrg auraient comptris que s'il était possible de fatire sécher
le blé-dinde comme d'atitreà M.îrtgs tr. Lippîjî cun recoimmnande-
rait lpas de le mettre un sites.

A cela, Mr Lippens rcpond
A lirolius de laî val tir du. 1 i~ia voici ce qui etat ilon idue.

I *t sibiaj. nîz,î.ýl j ii aux i-rolîiit iç nutritives, il lat turce alien-
taire deý; suibstantce:; le produit lie sort pals dit silo plis richet qu'il
y êet irc 'n'ail kikac ý1 in a graiidrtiti ezagî ta îlvîwrttIon
qii n lieua. I>rtbi iiin t t 1t, né. rtO î is qié éil S'y itrré;e ; 1 esitiage
Pst le moryen le il-s sûir et Il: plue -cjnuîîiiqtie atajourd latt connu piour
cuuserver titi fourrage qui sèche ifflicilement, comme le lé, d'ittIt. - si
rîti loîtait faire bzca-r le blù-dliiîde pa.rfaitemnt, il ezst tout 1 robîble
qu'on le traitert comme le foin.

Rien ne lieu,~ dit qîî'oîi ne décoiivrirî lins d'autres moyen de coua-
servatioti que l'ctîsil.ige. lequel a lui ménite subi déjit des mndifications
implortuntes dejiti1s lis premniers eszsais. Votre dévoutu sqervjicetr.

B lîa'rs\s.

IA dessus9 les aîutorité:: différent d'opinion. Les téoriciens
prétendent qu*il y a déperdition souvent considérable. Mais
qucl est lc réz;ultat obtenu, pa-rtout où 1 ensilage a été bien
f ait?-quil :oit de blê-d'indc,de trèfle, ou de toute autre plante
propre atu silo :c'est que moyennant une ration bien préparéc,l'ensil:îgî' ri-niplaccra les ratcines et rafraîchira l'animal f ti.
C.été pir une :ailiimrutaîjon au àtc. Lie résultat sera d-obtenir
surtout plus de lait,si ce sont dcs vaches laitières ou des brebis;
plus d'oeufs, si ce sont des poules ; plus de viande. si ce >ont
dr- afiuX de boucherie, ou de croissance, et celii avec le
même piîid.-z de nourriture pesée, sur le champ ; c'est-à-dire
qu*étutt dnutié disons dix tonnes de blé-d'iode ou de trèfle,
donît la tîtaitié sera desséchée suffisanient pour la conservation
ju-qu&à I hiver, et dix tonnes mises au silo, ces dernières don-
neront unt meilleur résultat que n'en donnerait la plante des-
ýéchk< et donnée danq cet état. MaLis si ces plantes dséhe
était liachées, saumurées, C-bouillantées,, et ainsi amollies et
renîdues plus facile de dietonous croyons qu'elles vau-
diraient alors l'cnsilage, même pour la production du lait.

Ces questions demandent sang doute d'être étudiées d'avan-
tage et il est bon <le peser le pour et le contre-et cela le plus
poesible dans l'étable, en conzultation avec les animaux qui
trouveront moyen de donner leur appréciation de nos soins
d*une manière s;aisissante.

Bd. A. B.

Volailles de choix et incubateurs etc. à vendre:

LrF RI'. DD. de l'Hôpital du Sacré-Coeur, de Saint-Sauveur,
Q uébec, m'informenit qu'elles peuvent disposer de quelques
couples de leurs umeillLures volailles:

LEoiots BLANCS ET P>LYMOUTHX ROCKS
Aux prix suivants : Coqs 82. 00 pièce ;-lic couple 83. 50,

le trio-un coq et deux poules S$4. 50. Oeufs, des deux races.
S31. 00 pour treize oeufs.

Incub.teurs, de 240 oetîf's................ $30.00cc100.............. ... 21.00
cc ~ 5--.)0 -................. 15.00

Mères artificielle- pour 50 peul ts ......... 4.0

On se procurera tous autres rcnsei"ncnacsiaîs en s'adressant
à la Révde. l'lère Dépositaire, ou dirctemnt, à Monsieur
Gngal&-Aucicnne Lorette, Q.

Les incubateurs fonctionnent maintenant, tant à Saint-
Sauveur qu'à l'Ancienne Loretc-OC est le temps do donner
le eouinsandes.-Nous nous faisons un plaisir ut un devoir de

dontner ces renbvi-necits en retour de ceux que bl. Gatgné
et les RR. DD. du Sacré-Coeur Ont la complaisance de f'ournir

uJournal et, à se.s lecteurs. dA. .

Crème difficile at baratter.

hlops6îî-,-éîîrtdeîenlebeurre t-si pdî lui liffi le à fîtit" ren tiver
qaifin été, mais il arrive qitelîîîefuis tîatont bîtratte id crôtîte lU à 12
lheuLres, même après l'aroir olitl jîtsiiit a 60 tlegre-s. l)e quoi ceci
preut-il déçîr'ndre ?

Est-ce nisible île fîtire± gelec lia cttna'?7 %.uý ,ru t utt-il de ci, qit té
1wut y avoir unt peu plus de lit dans lit crý sie, là caisse -le Id *itfi-
cuité qu'on a en écrênianti. oit encore ceci leaîîirat(-êl upendre de in
nouîrriture des vaiches. ?

.Nainttiàftit eii entrant lit crérne ptour la chauffl-ýr. seraiît-il larêfurîuhle
dl'attenidre qu'elle ait tii petit goûit itride avanît île biat er ! Touîjours
ost-1l qu'il sentit bien déti.ratble et très avantaigeux pour vos lecteurs
et en paîrticuilier peur moi, si vouas poita'îCz résouidre celle quiestioni.

Espérant umie rKpoiise sur le jaurial, je demeure votre oblizè.
J. L«s. G. C., Ste. 1'rsiile.

Nous venonîs just-ment de faire une étude de la questiion
(lue nous pose notre correspondant et nous allons liii donner
tr réponse le résultat de cette étude :

P>ourquoi le beurre ne viî.nt-il pas aussi facilement dans un
temps que dans l'autre? On n'a rien de bien arrêté sur cet
accident du lait. Les uns l'attribuent à une maladie du pis,
à l'absence d'acide dans le lait, de sel dans I aîtmicntatiqnn. Le
lait des vaches qui n'ont pas vêlé dans l'année, ou de celles
qui sont prêtes vêler y c-%t sujet. D'autres l'attribuent au
l'ait qu'on a écrémé le lait trop vieux, qlue la crème est trop
froide et au-dessous de 600 Fah., que les vaches ont cu de la
hMauvaise eau, qu'elles ont été échaauffées par la course.
Comme remède on a indiqué de faire gd1er la crême, quand
s'accident se produit en Iivc.c, et de la ramener à la tempéra.
turc de 600 avant de la baratter.

Quoiqu'il en sàit, voici ce que nous avons trouvé de plus
clair, de plub explicite et de plus acceptable sur la question.
M. le Professeur Robertson, dernièrement encore attaché au
colège d"agrieulture de Guelph, Ontario. et maintenant Coin-
inissýaire de l'industrie laitière, pour la Puissance du Canada,
nous dit, dans un des rapports des sociétés dl industrie laitière
de la province d'Ontario, ce qui zuit:

lies globules du beurre n'ont pas dc peau, de pellicule qui
les enveloppe, comnme on l'a longtemps cru. Plles sont comme
les gouttes d'eau, de mercure qu'on projette sur un marbre.

aiil arrive qu'en automne et ea hiver, cette partie du lait
qu'en appelle caséine, l'albumine et la légère qu.intité de
substance qu'on appelle fibrine, se rassemblent autour de la
globule, s'y attachent, et se concentrent quelquefois tellement,
qu*ils l'entourent comme d'une espèce de gomme et la retien-
tient au fond par leur poids. Voilà pourquoi la crème ne
amonte pas, le beurre ne sort pas. Ajoutez, en la melant, une
pinte d'eau par seau dc lait, ou de crême, dans ces cas, et
vous verrez la crème monter et le beurre -ortir, parce que
l'eau t~ue vous aurez ajoutée aura, lavé cette gommtie concen-
trée autour des globules, qui les empêchait de amonter. Vous
arriverez encore mieux au but en développant une certaine
acidité dans la crême. Si vous barattez la crème doue,~ vous
aurez 77 pour cent du beurre qu'elle contient. Si VOUS la
barattez ,ure, vous en retirerez 97 pour cent. (1) Si vous en
barattez de la douce et de la sure ensemble, la sure cédera
son beurre plus vite, et, voyant une certaine quantité de

(ilj Nous est avis quo ces données ne sont pas exatuces surtout lors-
que la crème doute est baraitce cemune elle doit 1 être, à une tempé-
ratuire de 660 en hiver et additionnée de 10 <010 de lait de beurre dît
barattage antérieuir, maRis conservé le moins longtemps possible et ait
froid. Prière ais rérérend X11 CMoquette de faire l'essai et les
anlyses né'cessaires it l'claircissemcnt de cette question. B. A. B.
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beurre sortie, vous serez exposé à arrêtcr le barattage avant
que la crèmec douce mêéléo à la sure ait cédé son beurrequ
sera perdu et s'en ira dans le pqtit lait. ibêClez la cremc à
bairatter 120 heures avant l'opération, pour éviter cet inconvé-
nient. La tcempérature joue aussi un rôle en cela. Baratti z
la crtile à une 1température de 57 à 590 en été, da 62 à 660
cei hiver. Si elle est trop froide, les globules trop durs ne
s'ugiýgloiiiêrent pas.

Donc, pour faire le beurre qui semble difficile, commenc(z
per bien mêler ensemble 20 hieures avant le bt.irata-,e, la,
crêuic de différents dges, puis, au montent du barattage ajou-

Wlzý i peu d'eau punr lui ôter :-on trop de vi:ýcnsité, cn1,11te,
,si elle nî'est pas acide, acidtfiez-la au mioyen de quelques
gouttes de vinaigre pour détruire encore miteux sa vtseosité,
et en1fin imettez-111 -à la tûiliyérature V'.uiuî (1)

J. .Cîî.s

i'. ele a'p'eoie tic Ï~ anu,' i. itars, 1890.-M. le pîrésident
étanît iinlde, 31. le vice-président il. 0. Vaninier <'st au fauîteuil.

L.e compte-rendu de lat dernière aéance est adopté après quelques
ob-ervîrtiors.

Il le vice 1 rsident.-Lc but (le l'assenmblée aujourd'hui, messieurs,
eýt IMéection des lailici, rs de ; tile cercle. Il %a mdiiîteîîaî.t uneî aiii-
y ée environ que nous avons lavatntage de nous reunir, le c-»rcle n'est
qu'ài son début et nîous :Lvoiàs -à nous feliciter de sa formationî, assu-
renienit

M1. le ý!ecrsaire -Avanît de lirocvetr *a 1 élection dei offlu ers dia
cfrcl1t 1.*o.zts.-cui vu%&* dire tittu%.t n.,aîsuaius enas duute buicfcit' des
traivaux que lienîs avonls faits depuîis ian at; vous avez remarqué lîlu'
sieumrs excellt rites5 Jratiqlles adi, 1tées depuis ce temps, et nous devons
remercier NI. Barnaord de lit siage direction du cercle,. cependant, mes.
sieurs j'aîitpndý beaucoup p.lus de trava*isl et d entreprises l'an pro-
tluin, en nus îunissjîit, nous pouîvonîs faire de grands bénuéfices sur

r* ç 1ýý1il I ,,î.l.*u.tes Jts gtititiidd traeiiçe , nuu pouvons rczitbîer
do- grands lirolils star l'aiit't des instruments atratoires; cri nous conis-
iituatîît e't suciété commanditaire, etc., etc- Ainisi, je,ýpére que tous
s..iirosit faire tout en leur puvoir pouir pirofiter des grands avîatages
dont siens puvons jouir.

l>roposL i4ir MI. Stan. Filiatreault, seconde par Ml. Treille Luonard,1que le rivùreiîîl M. J Grat.cis. purêtre, curé, e"aît prite d.iccepter lit
litésidene- lho ioraire dii cercle. Adopité.

Proposé îîar M. 0. E. Dalaire, secondté pîar M 'r. Léonard. qute I.
Pli. Labelle soit aussi nommé president honioraire. Adapté.

PruuosZ par Il S liliatreault, secundo par 31. T. Leuar 1, que Il.
Il 0. Viaiiit r suit ;,resident actif. Adopté.

l>r'jIosZ var II. 'S. i'illireault, seconidé par M. Thîulesphlore Joty,
quie Ml, Trtflé Léonar 1 >oit vice-président. Adopté

Propiosé l'or 8 Filiuttrciult, secondé par M Sinai Oiiet, que le
Dir E. Ofuinet soit continué dans *.a charge (le secrétalire-trés-orier.
Adopté.

Prnpo?é par Il l>aul Jg17 , secondé par M. Aristide Cloîîtîer que Ml.
0. E. Dalaize soit continué dans sa charge de secrétaire archiviste et
corresluundant. Adopté.

Comité dle régie :-NI. Tlrt'(llé Léonard prxopose. second.'- par NI. ..
IL. R.sysn-ond. que M1 Stant Filiuîtreaoîlt soit tprésident Adopté

.I1. Johnî Jubinvîlle propwoe, siecondé par Il. l>aul Joly, que M1. Jos.
;liarirauud soit vice-prési dent. Adopté.
Suar proposition générale, suti nommés directeurs : MI J. Rl Riay-

niond. M. Aiîbry Luiîcen Gîugnon, Ferd Legaulu. Joint Jubinville,
Aristide Cloîîtit'r. Pauîl Joly. Gilbert Dejaiiîts, lits. Dutrisac, Sînai
Oîîimet. Cyr. Joly, Frs l)esj.trding, Thleusp)uore Joly Adopté

Dr Oitimet puropose des remerciements àa 31. le lré>idoiie actif sor-
tant de charge. :ainîsi qu'à Ml le se' rétaire qui ce.laiinemtnt al du maé-
rite. Vit les s.ombreîix cercles qui nous entourent maintenant, nous
devons tenir à hîonneuir d'émrc àl la hiauteuîr de notre position.

M1. le pirésident, Il 0. Vanniier, remercie l'assemblée de l"Ihonnetîr
t iti fait. .loîqiî'à crès derniers têtmpls, dit 31 le président, il n'y avait

que la Classe ngrico e qui ne se fût point formée on société pour dis-
cnter seil intéri3ts; J'ai donce raison de aie rvjotiir avec vous dit pro-
grés qui est ftit ici ý t dains tes paroisses environnaîntes. C*est star
le cultivateur que repos -le commerce, etc , etc. Soyons donc plats

i1) Nous sommes heureux dé pouvoir satimettre cette question à
M. à%lcC;nriliy, expert distinguné qui a fait des questions de l'industirie
laitière mine étude approfondie sur le continent européen Nýous espé-
rons pouvoir publier bientôt l'appréciation de M. NIcCartby.

S. %, B.

à ciux de nus intertis, unissons-nouS Pour le bien de notre cause
'jui est la cause du pays est général.

Qtajnt à l'exhibtiti de paroisses, nous pourrions en attendre do
grands services ; si nous1 noi pouvons arriver que par la société dlugri-
culture, celle-ci cst bien pîauvre. Plus tard. peuit-être.

NI le secrétaire -Lit seiî,té compterait cinq (5) membres pour ttn
mîaintenîant, et ferait bien plus en état de rencontrer les besoints ti
progrès.

I. le prési dent. - Jai lua avec pîlaisir qu'un IL l>éloquin, mnembr a
du Const-il d'aigricult tre suggérait (le reuiplacer la distribution des
grain..'s de iai et de trèfle juar la gratine de betteraves et repandrè ninsi
tttte culture. J,îpîiruuvo cette idee t voici ce que j ai moîinmôme
rý c4lé la s,ttisfaîttîtt . Dtnýs tit dtmi-arpent j ai eu 20 lu ua',er,-es

ahbett..ràaeà sais le feuilUes , arvcc celai, J ti sui-nu 12 vachea.I ta 5
p~îanirs par 2 vddîes, depuîis la Toussaint juýqiu 'a Novi. On soigne
1p'à3 promp~temuent auvec des betteraçes qua.vec tic lat bottle. Ceux
qui n ont pas (le silos devraient faire dles belierat'cs il sucre.

M. Paul Joly.-Avec un demi-arpent. j'ai soigné 6 vaches, tan lpa-
nier chacune par jour. dlepuis cet automne juiqu'à aujotird hui -bette-
raves à% vaches J'ai remarqué que le fumier semble riche.

M. le sctar.LSule sont prè4évablesý, les botter ves <t
uiicri ou i a vachrs pouir le lait? Lesquelles produisent plus ?

Iloiis pour poids les betteraves à sucre sont beaucoup plus
nourrisanltes. BD. A. B.

MI Léonard. -Les carottes sont encore lerteférabluisl
NI Chartrand.-Qua.nt eux betteraves j'ai obtenu le mêt1ie résultat

satief iisant que II Il. Joly et Vannier.
M. le président.-Les carottes présentent moins de volume, muais

elle-s sont latus nutritives.
Nt. Ilaymlun 1. Combkiý le gnaine>,de beteraîeý atvtz-vutis lui6es à

l'arpent ?
M. Vannier -Environ 3J lives. L' duiiuariage et le repiquage

sont deux opérations bien importantes.
M, Atibry.-Je Puréfère la carotte à le betterave. Elle convient

aux chevaux.
51 Léonard-O.i, lu.s carottes et le sun pour les chevaux comme

pour les vaches.
Ml. le secrétaire, -Est- ce le méme ouvrage pour sarcler, nettoyer ?
M. le président.-Double d-otivragc pour les carottes, et la récolte

est moins sûre. Je préfère cultieer la betterave à plat que sur des bil-
lons, on a moins de misère a sarcler.

.N. Paiîl Joly -On ruiàle sur les billons avant de semer.

.N qtan. St Louis -Quelle distance mettez vous entre les rangs?
il, 1S pouces entre les rangs et 8 puces entre les plants.

M. le président -Je les cultive d'après des instrîuctions que j'ati
rc''ies d'un agent de l'usine de Berthiier.

M. Sin. Ouiret.-Je préfère la culture de la carotte pour les
vajches. Le lait est plus riche. C'est uine culture plus difficile que
celle deola betterave.

M. C. Joly.-J'aime la carotte pourr les engrais et la betterave
piour le lait.

Voir tableau publié au Journal quint à la valeur nutritive
comparée. ED. A. B.

Ni Trefflé Lèonard.-Le beurre se fait plus bueau avec les carottes.
MI le pirésident -Le beurre se Mait plus difficilement avec la bet-

terave.
M. S. Filiatreatult.-,lai remorqué anas lit visite des terre*, comté

des Deux-Montagnes, que l*o, cultive davantage la betterave.
31. Paul J oly -On est toujoura bien payé (les jairdinqges que l'on

fait. etc.
Ni. Jus Chsartraüd -Fabsons des expériences ale tolites ces choses ,

c'est le moyen de se convaincre.
31 le secrétaire. -Profitons aussi au pîlus tûit de l'expérience déjà

acquise par d'autres. Lequel pèse le plus, un arpent de betteraves,
ou un arpent de carottes ?

M Paul Joly-Les betteraves.
M_ *in. Ouimet.-J'ai conservé mes carottes avec leurs feuilles

Iiiii. lts) dnns ma. batterie en mettant altern'-tivemnat un railg de
paillc tan rang de crottes. uan rang de paille, etc . en très bon état.

NiMl . Evariste Ouimet et Jolin Jubinvilie préèrent les carotte..
.Il. le secrétaire -Que dit-on des citrouilles ?
Il. Ferd. Lcgault-Jen récolte beaucoup sans trouble.
M. Paul Joly.-Je remarque que ceux qui on font en sèment da-

vantage
Xi Luîcien Gagnon.-Elles nl - valent pas les betteraves.

M. Aubry.-(Pour rire) Plus une vache en mange, moins elle donne
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Otez en les graines et le lait augmentera. ED. A. B. Dr Grignon, de Ste Adèle, l'ami dévoué de l'agriculture intéresse
Zn ensuite vivement l'auditoire en énumérant les grands avantages que

M. Jubinville.--C'est toujours mieux que rien. Je trouve bien celles les cercles agricoles du Nord du comté de Terrebunne ont déjà retirés:

que je récolte. octroi du gouvernement emploi de cet argent pour achat de grains de

M. le président.-Les citrouilles peuvent valoir la moitié de la bet- semences, profits réalisés sur l'achat en gros de ces grains, avantages

terave. de plusieurs reproducteurs acqis par l'entremises du cercle, union

Question.-Les patates valent-elles mieux crues ou cuites pour le pour l'achat d'instruments aratoires, journaux et auteurs d'agriculture

lait? à boa marché, émulation cré e par le cercle, &c, &c; ces résultats

M. Jubinville -Mieux crues pour le lait, et cuites avec de la mLu- sont des plus intéressants et des plus convainquants.

lée pour les engrais. Les cercles puissants appuis des sociétés d'agriculture

On cause ensuite de l'orge à deux rangs de la ferme expérimentale L'industrie laitiète et l'élevage essentiellement convenable dans

d'Ottawa. Quelques-uns s'en sont procuré. cette partie de notre province culture du trètle. Enuouragementge-

M. Jos. Dutrisac parle d'une avoine des Etats-Unis qui lui a donné nérai, félicitations.

28 minots pour 2 minois minots de semence ; il l'a cependant récoltée M. J. Il. Leclair préfet, remercie ensuite M. les conférenciers au nom

un peu trop mûre. de la paroisse et aj,)ute qu'on point pratique à noter entre tant d'autres
Proposé que le prochain sujet de discussion soit "Les semences." ce soir, c'est que les cultivateurs,à l'avenir, devront mieux croire qu'il

Chacun est prié de se préparer à donner un bon conseil pour le se- n'est pas absolument nécessaire d'être cultivateur pour pouvoir donner

menes. Adopté. La réunion devra être prochaine. Ajourné. de bons conseils et favoriser la classe agricole et que les excellents
O. E. DLMIRn. discours des messieurs que 'or vient d'entendre détruiront ce préjugé.

N. B-Cing nouveaux abonn s an Journal d'agricullure. L'bon. m. Beanhien est ensuita rappelé pour la question des silos et
L'usine de Farnham nous offre $4.50 la tonne pour la betterav; de l'amélioration de la race chevaline.
au, ait-il plus de profit à la convertir en beurre ou en fromageD? Inutile d'ajouter que M. Beabien parle en matra de son sujet et

S. 1). que le Haras National qui contient aujourd'hui 38 magnifiques étalons
de tous les goûta et de tous les prix est ce que nous avons de mieux

A la distance où vous êtes et la difficulté de vous procurer au Canada.
M le Président remercie M . les conférenciers ainsi que l'auditoire

dp nombreux (250 personnes aa moins et la séance est ajournée ail mi-

-vos betteraves y aura en eflet Plus de profIt à soigner con- lieu des applaudissements Prolongés.

vrtsablement vos vaches, et de consever sur votre terre es G. Vu.

matières fertilisantes aussi bien que nutritives, dans vos

betteraves. Et>. A. B.
Arbres et plantes pour les régions froides du nord

31 Mars, 1890.-M. le Prési- (Conférence faite par M J C. Ctapais devant la conven-

Cercl .4 givolede cettejéôprtie dentepic cultvaerdefures de la Pue.sEnceuragemnadaê

dent Louis 
dele ouvre la séance en disant qu'il est heureux de lante 

tana

présence de plusieurs messieurs qui contribueront sans doute pusssam- tenue à Ottawa, les 19, 20, et 21février, 1890.)
meent à l'organisation naissante du cercle agricole an cette paroisse.
-Cependant MI. le Président regrette dapprdndre par un télégramme a c. le PRÉSIDENT, MeSSIsUS,
adressé àdM. Dalaire de Ste, enose, ici présent, que Ni. Ed. A. Barpard
n'a pu se rendre -à son invitation, étant retenu à Quéhec par une mala- Je suis probablement, a p toutes les personne réunies ici,
dia grave

On appelle IHon. M. Ls. Beaubien. un de ceux qui cultivent les fruits le plus au nord, dans la

M. Beauien adresse la parole avec une éloquence entranante, po- provincedeQuébec La localité que j'habite. Sint-Dt'niseomté

pulaire, semée de fines saillies lui plaisent tant au public, de Kamouraska, est située par 47 30 de latitude, à 90 milles

Les principaux points de son discours ont été d en bas de Qubec. J'ai pensé qu'il serait dn quelqu'intérêt

L'agriculture primitive au Canda--Les Canadiens protégés par le pour les arboriculteurs fruitiers ici présent de connaître quels
clergé catholique.vesn lesrarbrestetulespplantesnere,-daeudesaplauisemetslroono-

La yltème ruineux de la routine. Le manque d'instruction leP uslu re et e .l ticultue,not e maioure no

laire agricole- L'émigratio.
Les moyens de Aous instruire et de la nécessité pressante de nous permet de cultiver avec certitude de succès. Personne ne sera

instruire en agriculture. La compétition des provinces limitrophes surpris dec voir que le nombre de ces arbres et de ces plantes
L'industrie laitière-Le cercle agricole devenu indipensable Féliue d est relativement très restreint lorsque je vous dirai que nos
talions.

M. p . E. Dalaire est ensuite appelé, et s'exprime avec toute la con- hivers nous donnent quelquefois une température de--30a P. et
victiOn Possible sur la nécessité de fonder partout des cercles agrico- sont toujours très rigoureux. Nos étés sont courts et nous

les ;l'enseignement mutuel agricole est celui qui convient le mieux avons surtout de longs autonessnegtrsfodae

aux masses, à la population les préjugés contre les cercles et les ré- des alternatives de gel et dégel qui font plus de tort à la véé.

ponses à donner dans l'occasion; la discussion aux cercnes come 
preuve de l'incertitude générale sur la plupart des opérations agrico- ai sn rsqu e le es les purt de rs rieds neige.

les ; l'aveu des premi cultivateurs, que jusquici, on sest à peina e qu le t ert e plusu d dn

rendu compte de ce que l'on a fait; la considération générale de o vs Maintenant que je vous ai donné une idée des Conditions

cultivateurs pour l'instruction agricole; l'école et l'agriculture; agri- dans lesquelles nous nous trouvons pour faire de l'horticulture
culture et les professions libérales; la manque de préparation de la et de l'arboriculture fruitière, je vais vous indiquer les
jeunesse à l'agriclture l'expérience réunie de tous les cultivat r diverses variétés dc plantes avec lesquelles nous obtenons de

aur moyen dis cercle-l'apabie remplacée par une noble émusatio;tnse
évaluation des bienfaits immédiats du moindre progrès réalisé ; les r étur tdlre

journaux d'agriculture et autres publications agricoles ; la situation
présente, le remède ail mial, confiance das l'avenir, félicitations pour POaMIERS.

le bien déjà fait ; visite des magnifiques jerseys purs de demi sang (Astrachan rouge
ainsi que des superbes Berkshires de M. Lds Label e président du cer- Cvile d'été
cie; sacrifies déjà faits par messieurs Héli Latour et autres pour 'nTrè r e D uchese dOldeibourg
lamélioration des races nréflentions à faire ; aq revoir.

Révérend Père Grenier, S. J. Missionnaire au Nominingue veut bien Pêche

ensuite se rendre au désir de l'assemblée et parle de la colonisation, t TétoéSky

de v instruction agricole, de l'agriculture favorable aux bonnes ms se, ig r sfri svAlexandre

de l'état relativement prospère les colons du Nord, des sacrifices et a dE

des succès de nos colonies depuis quelques années, des grands bien- Famioueu el

faits que produiront les cercles agricoles, du mouvement général vers dFames

les ; 'ae. Le R. P. Grenier termina par des conseils tout paternels, DIVEt, eATIVES H d éne
repoi de gaît et d'intérêt. 1 Weaathy

AvRi, 1890
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D'IVER, TARDIVES -Calville d'hiver

tir Sili£itim Beauté de Montrdad
ý Transcendent
l, Whitney

D'autres variétés relativement nouvelles sont à l'essai, sur-
tout parmi les pommes russes 1 c temps scul nous dira ce
qu'elles valent pour nouq.

{Doyenne d'été.
Favorite de Clapp.

La clture du poirier ne peut tre qu'une culture d'ama-
teur dans notre région. Les vari6tés sus-nommées croissent et
produisent depuis plusieurs années dans quelques localités
autour de chez nous. Je suis à faire l'essai de ces mêmes
variétés dans mon propre verger.

tDamasLomnbard
Orléans
Impériale gageIO rléans
Reine-claude

Il est un fait assez curieux à noter, an suje des pruniers
que nous venons de nommer. C'est que ces arbres vivent beau.
coup plus vieux ,;ous notre latitude que sous celle de Montréal.

Cerise de Franco

Nulle cerise ne peut surpasser chez nous cette variété, tant
pour la production que pour la bonne qualité du fruit. Elle
cât regardée comme étant la nmême que la Early ichmond.

GROSEILLERs
VERT
ROUGE

GADELLIERS
ROUGE

BLANCHE

BLANCHE

Downing
llou-hton

Cerise (Cherry)
Noire de Naples (Black Napleb)
Raisin blanc (Whîite grape)

Anvers
Orange

La dernière variété nommée est d'origine frangaise suivant
toute apparence, car elle existe dans nos jardins depuis un
tcnîps immémorial. C'est la plus rusti lue et la meilleure que
nous connaissions.

champion
Hartford

La culture de la vigne chez nous est limitée à Saint-JRoeh
dcs Aulnaies. Plus bas, elle est impossible. blâme de Québec
à Saint-Roch des Aulosies, ce ne peut être qu'une culture
d'amateur. La vigne résiste bien -1 nos hivers aven une couver-
turc de terre mais ne murit pas son fruit tous les ans.

-Blanche des AlpesISharplms
Wilson

La fraise blanche des Alpes est remontante, c'est-à-dire
qu'elle produit tout ViStô. Elle est des plus rustiques, résistant
à nos hivers, sans couverture, et sa saveur est exquise.

<J'ANNEHEiiRS
TERRAINS HIUM1IDES

TEaRRAINS SECS
C.inneberge-cloclhe
Cana eberge. cerise

Pour compléter mon travail, je vais ain tenant indiquer
ka, quelquies arbre" et arbustes d'ornements non indigènes chez
nous mais qui y sont acclimatés.

Aituts D'ORNEMENT

Bouleau blanc européen pleureur
Epicette de Norvège
Maronnier d'Inde
Négondo à feuilles de frêne ou Erablc àX Gîgýuières.
Noyer cendré ou noyer tendre
Peuplier blanc ou argenté
Peuplier pyramidal ou de Lombardie
Robinier Iltux-acacia olk acacia
Saute pleureur de Kilmarnoel,

ARBUSTES D'ORNEMENT

Ampelopside vigne vierge ou raisin doux
Baguenaudier arborescent ou Faux-Sené
Chèvref*euille à tige grimnpante
Chèvrefeuille à tige non grimpante ou de Tartarie
Cornouiller sanguin ou Hart-rouge
Dierville du Jupon ou Wéligélie
Epine-Vinette ou Vinettier
Lilas blanc
Lilas de Perse
Prunier à fouilles trilobées ou prunier double
Seringa des jardins ou gadellier d'odeur
Symphorine à grappes ou Boule de eiro
Symphorine à petites fleurs
Viorne obier stérile ou Boule de neige

Dans le potager, nous pouvons cultiver presque toutes les
plantes ordinair es et cultivées dans l'ouest de la province sans
bemer les graines en couches-chaude, à l'exception des suivan-
tes, dont il faut faire le plant encohechus

Céleri, ehou-fleur, poireau,
ct des six espèces que voici dont la culture est impossible ou
ne donne que de mauvais et maigres produits. par défaut de
chaleur, et à cause dc la brièveté de la belle saison.

Artichaut
Aubergine
Melon

IMelon d'eau
Pinment
Tomates

Dans le partrrre, 31 familles de plantes florifères, nous
fournissent 54 variétés de plaîntes vivaces, ré:isztant sans
couverture d'aucune sorte, à la rigueur de nos hivers.

Aux yeux des BEuropéens qui vivent sous la même latitude
que nous, nous devons paraître bien peu favorisés de la nature
au point de vue horticole. En effet, si nous suivons la ligne
isotherme qui traverse les régions offrant les mêmes condi-
tions climiatériques que les nôtres, nous remontons, en Europe,
jusqu'à Stockhîolm, en Suède, par 600> degré do latitude, soit
une différence avec nou-a de 120 30. J. 0. CHAPAIS.

Beaux, Jerseys Canadiens à vendre,
Nous avons visitô avec grand plaisir le magnifique troupeau de

vaches canadiennes et jerseyi.c.,nadicnncsw de M. A. Barrette. de Ste-
Mélaie, Joliette. Il est difficile de trouver de plus beaux types. M.
Berrette nous annonce qu'il aura plutieurs vpaux à vendro. Tout son
troupeau est enregistfr.

Nous recommandons donc aux acheteurs de s'adresser à M. Barrette.
Nous pourrions faire la même recommandation en faveur des Dames

du Sacrê-Coenr de St-Sativeur, Qqicbec, dont le troupeau -à doonù des
rendements tout A fait extraordn tire,-dont nous p trierons plus en
détail bientôt,

POIRIEnzH

PRUNIERS

BLEUES'

JAUNES

CERISIERS

VIGNE

NOIRES

FRA&ISIERS
BLANCHE

ROUGES
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I>R''l~ NON O""O L E

LES

TERRES-BOISEES
Se concèdent gratuitement et à 50 cenîts de l'acre.

COMMENT ON S'Y REND.
PRIX DES BILLETS Prix d'un Char de Fret.

Voici le prix d'un char d'effets de colons aux endroits
suivants:

De blontréal à %lattawa, 839.00 ; à Colcodar, $42, à
North B y, $13 ; à Sturgeon 84,ls,$4; à Chielmsford, $48;-
à Winnipeg-,, par chemin de fer et les lacs, $92 ; par chemîin
de fer seul, $110. On alloue 1 eta4rée dans ce char, de dix têtes
de bétail en sus des eff tts de ménage, plus un billet de faveur
,passe, pour un homme, pour chaque char. l'as plus de quatri-
Chevaux dans un char.

l.cs piîix deh bilkt, 3,u colonb pour Muontréal aux iumm
endroits sont:

Billets .iiiples. De retouîr.
De M)ontréal -à Mattawa ................ S 5.30 $ 7.95

do Callendar ................. 575 8 65
do North Bay ................ 6.10 9.'15
do L'Esturgecon............... 6.55 9.70
do Sudbury ............. .... 7.40 11.10
do Chlms1ord ....... ........ 7.60 11.40
do Algoma Station, Luc Huron 9.00 13.50t
do Thîessalon Station.Lac Huron UX,0 11.10
do Garden River Station, River

Ste. Marie ............. 10.30 15.*45
De Québec à Muttawa ....... .......... 8.20 123o

do Sudbury.................... 10.30 15.415
do Algonia Station ............ I 1190 17.915
do Threzsalon ................. 12.50 1875
do Garden River............... 13.20 19 81)

Lac Mcgantie à Sudbury................ 1 0A.4 15 .6)
do Garden River........... 133~0 19 95

,orel à Garden River ........ ......... 1225 18.40)
Druniniondvillc à Garde r, River .......... 1220 lo.jU

N'oubliez pas de vous adrcssebr pour üîulormatinns à
M. L. 0. ARMSTRONG,

AGENT nE COLONISATION,
523 Rue &t-Jacques, Montréal.

Le beurre qui a remporte le prix a l'exposition do Paris.
Nous croyions que quelque fabricant de beurre Canadien

remporterait la médaille d'or pour le meilleur produit 'à l'ex.
position de Paris, nîallicureuscment nos espérances ne se sont
pas réali.zées. Toutefois, la médaille n'est paz, restée dlell'autre côté di. l'ucé.în, ayant été décernée à %Il. Muultou
Frères, de Randolph Ouest, Vermnont.*

Els attribuent ce i,uccês, en partie, du moins, à un procédé
canadien, car le beurre qui a obtenu la médaille d'or avait reçu
une application de la " préparation perfetionnée pour colorer
le beurre" de Mâl. Wells, Richardson & Cie., 200, rue de la
Montagne, Montréal. Informations prises auprès dc tous ceux
qui ont remporté des prix dans les différents concours des
produits dc la laiterie dans la Puissance, il en est résulté, a
quelques exceptions près, que ce sont les; beurres où l'on
avait employé cette préparation qui oit été les vainqueurs.

Nous avons devant nous une circulaire qui nous a été adres-
sée par les fabricants de la "'préparation perfectionnée pour
cm brirr le beurre, dans laquelle ces Messieurs nous donnent
l'a:-sur.ince que le procédé colorant est essemtîcîlenient un pro.
duit végétal dégagé de tout mauvais goût et absolument

inodore et quo son action àur le beurre est la plus forte de
toutes celles connues jusqu'au3ourd'hui.

Toutes ces prétentions sont appuyées par des certificats
i., ès p'tr des c',ýiinistcà de renom et d&s fabricants de beurre

distingués.
Aceux de nos lecteurs qui n'ont pas encore employé cette

préparatiup, nouu eunýcîlluiîîa d'en faire l'épreuve de suite.

CE QUI EST NÉCESSAIRE
C'est quîelque~ chose qui donnera ai 1 homme un bon sommeil, un ap-

jt. i'gu*îretx tt qui, lu frt IL, r7, le mal4ini, frais, relmue. et renforci,
catntipètem,'n'. lite de ce sentiment de tmataise qu'un renontre taitt-
lihlemeiit danis touts les cas de constipation, dysîmepsie ou m tux d'es-
tomine, de nième que dans les aff. ctioais du foie, 'les intestins et dui
.. ig. V(i., aiutant td iijiiuis aîisqqmmlles niet fo i ';g' e
amers de Bîirdock puir le sing.

LA CONSOMPt-ION GUflRIE
Uîî viellE mémdecini retiré, ayant reçu d'tin missionnaire des [n !e

Orientales lit formulte d'ut remèmde simle et végétal pîour lit guérisoa
rapiîde et permanentiie de lit Cottsurnîetiun, lat Bronchite, le tt2trrh.!.
l'Asthme et toutes les Affections des Poumrolps et de la Gorge. et
lui guérit radicalement lit DýbiIitý '%crs iise ut tuttes les Maladies
Nierveuses; après avoir éprouvé ses remuai quab'es effets Cturatif's dans
des milliers de cas, tromtve que c'est son devoir de le tfaire connaitre
aux malades. Poussé par le désir de soulager leL sotuffrances de l'bu-
mamité, j enverrai gratis à cetux qui le désirent, cette recette en Aile.
mmtnd, Fiançais on Angails, ,vec instructions pour la préparer et
I*eiiilîlnyer. Envoyez par la poste un timbre et votre adre'sse. leni.
tionîmerce journal. W. A. Novxs, 820 Power's Block, Rochcster, N. Y.

IMPORTANT POUR LE S OUVRIERS.
Les artisans, les mécaniciens et les hommes de labeur en général

,ont expiosés atmx accidents et aux bles.-ures. de même qmi aux roideurs
damns Ites attaches et seasibi,ttâ .lans les juinmires, qii <"ait b mhert. AÀ
, eux qui souffrenit de c s affectivins nous recommanîdons l'huile jaune
de Iigyard qui S'emploie, soit à l'initérieur, soit.% l'extérieur, et qmîi est

àla luortée de tout le monde, dtîn usage facile et guérit toutes les
dotuleurs.

CONSEILS AUX MÊRES.
Le SîIROP CALMIANT OiP MADiAME WîNSLOWV polur la dentition des en.

fints est ce qui est pîrescrit imar les meilleuîres noturrices et les meilleurs
médecins des Etats Unis. Depuis quarante lins qu'il eat employé par
tles millions de mères de famille pmour leurs enfants, il n'a fijilli.dans
aucun cas. Les services qu'il a re- lus puendant le temps de lit dentition
sont incalculables [t fait dispanîutre les douleuirs des gencives, guérit

I t dyssenterie et lit diarrhée, prévient lit Contraction des intestins et
lat colique En coreermult la salitZ aux etîf tnts, et s.rup duomne en
mniie tempms dii repmus à la mère Prix 25e. la bouteille.

Ce qu'il y a de mieux de nos jours.
.ImiFs.uims -Je s umîffrais de 'a maladie dei coeur et de la dlyspepsie

et je me suis gléi i avec deux bouteilles d'amers de 13urdock pour le
sa tg (t une boutelI,. d. î..l.les de Bur luk. Je ne tue -'us jamais
senti mice dIe mua vie, M~on frère qui lîîi aussi a essayé des amlers de
Buîrduck pmour le sang les proclme lino lîrépqrt on maignifiqule.

SIADAME JNO EÀIîLY, Hmlotn, Cot.

GRANDE VENTE PAR ENCAN
ÉTALON'S, PERCERONS, NORMANDS

ET BRETONS

La Compagnie du Haras National, venîdra par ecani,
zianicdi, 17 niai, à 1 heure de l'après midi, à ses écuries à
IOutri tont, prês,' Montréal.

40 Etalatis No m-l ds, Po'chrolls et Erg gus.
Conditions faciles de paiement.

A VENDRE
Bêiî.ýu NoRAîîe) iCoteniin,, I;LtTAîî. Arasitgu, GUomîcas ChlESîsmi

BLANCS ET BBaRKSntîm, VOLAILEm.S PLYXOOTE1 Rock.
S'adresser à L'lion. LOUIS I3EAUBIEN,

30, rue Saint-Jacques Montréal-
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